ni 


4 


- Passage 
* sortie faite 
ne 


Rome =: Une foule immense, venue à outes les égiét de Rome 00 
de toutes les parties dü monde, se | naient. 


Pressait jeudi aur-la place Saint- 


Des religieux, dpitioss 5 @s «5. 


spaliation des Etats La cérémonie du 


âtvoile 
ment donne leu 


Pierre pour nesister à la première |”! -marchaient entre les dra- | monis D nine DURE TA L , 
wiches, fruits. : 
sortie du Vatican qu'un pape ait faite | cha A arme Re car ruscse las RP. Lacpte. fondateur A 3 h. — Dicours, sous les érables 


depuis 1870. 


Dontificale avaient pris’ place les plus 


Par déférence pour jes désirs de | hauts officiers es gardes armées du 


Ba Bainteté, la foule était, recueillie 
. €t silencieuse; chacun prenait une 
bonne place et. restait debout sous 
T'intense chaleur pour voir se dérou- 
ler un des grands événements histori- 


pra et les. chambellans de cape et 
d'épé, puis venaient les cardinaux. 
Le pape, tenant l'ontenseir, était 
porté sur le “podium ÿ 
‘eurs. Des prélats souternaient le dais 


de Faint-Albert, s'est déroulée lei le 
?0 juillet. 

La statue du R. P. Lacombe, cou'ée 
‘ans le bronze, repose sur un piédes- 
tal en granit haut de six pieds et 
dont le poids est de sept tonnes. 

A 10H. une grand'messe a été 
chantée pat S. G. Mgr l'archevêque 


|Vénération de 1n:relique de suint J6- 
seph. . 


tard.” 8e rappeler 


A 4h. 20 — Bénédiction du T. $. 
:\ Litanies de saint Joseph. 


Avis — (a) Eviter d'arriver en re: 
de bien 


teurs seront: S. G, Mgr Béliveau, le 


re-Jolys:; le R. P. C.-H. Lesage, C.S.V. 
directeur de la Maison Saint-Joseph; 


.Srand uniforme marchait 


© MORT DU PERÉ 
© DRUMMOND, SJ. 


res qe 


portan® le T. 8. SacfEëment à 7h du | De magnifiques tapisseries déco- 
soir. Se dirigeant à la fin de la jon- l'entent le portique de la basilique de 
gue procession vers un trône installé | Saint-Pierre ainsi qu> la colonnade 
sous le portique de la basilique et dé- | On remarquait particulièrement les 
vant une multitude de 250,000 à 300,- | fameuses pièces données par Napo- 
000 -fersoanes prosternées, il allait | léon au Pape Pie VII, après le cou- 
donner la bénédiction-du T. 8. Sacre- ronnement impérial. 

ment, peur ensuite rentrer dans ses] Des aéroplanes ont survolé la Cité 
appartements. du Vatican pour empécher d'autres 
r Le programme de la cérémonie ne | avions 4e voler au-dessus de la place 
comportait pas Ia restauration des Saint-Pierre pendant la procession. 
splendeurs royales qui étai:nt celles On avait cemanr'é À la foule de ne 
de la cour parpale dépuis-le règne de pas acclamer Je Saint-Père sur son 


Charlemagne jusgy'à.la chute du pou- 


Burns, ce Calgary, et le principal 
orateur à été un cousin du héros de 
la fête. M. Liguori Lacombe, cr. 
représentant ce la: division Laval- 
Deux-Montagnes, à la Chambre des 
Communes du Canada. ; 

Parmi ceux qui assistaient à la cé- 
rémonie, on remarqüait un fort grow 
pe “e la province de Québec, dont les 
voyageurs de l'Université de Mont-| .! 
réa!; Mgr Sabourin, supérieur dut eol- 
lège de Valleyfeld, M. Henri Laureys, 
directeur de l'Ecole des Hautes Etu-| . 


üvec Ame. 


lades, les vieillards, les dames. 


(b) Réserver les bancs pour les ma- 


(c) Nous demandons instammenñt 
aux dames et aux demoiselles d'être 
modestes dans leurs toilettes. 


(4) On trobvera au kiosque des ob- 
jets de piété, de jolis souvenirs, et à 
de bonnes conditions. 

(e) On pourra faire brûler des lam- 
pions à’ l'Oratoire Saint-Joseph et . 
1a chapelle. | 


Entre temps, chacun aura pleine 
liberté de visiter les’ dépendances. 
Chaque dépaftement aura son gérant 
qui s’efforcera de répondre de-:son 
mieux aux questions poséès. +... } 
‘ Avis — Respecter la propriété d'au- 
trui. Eviter d'être malhonnête, Ne 
rien enlever aux dépendances, ne pas 


+ détériorer les arbres ni casser les 


fleurs du parterre, ni arracher les lé- 
gumes du jardin. 


LE PERE DIRECTEUR. 


Le sous 1 1 Sa Saimteté ‘ l'os- 
_imn | dues de l'Eglise et du royaume d'Italie |'ensotr. Lo us acc O'Leary, pendant que dans l'après- entendre la sainte messe, le dimanche. l'hoë. Albert Prétontaine, ministre de 
t'e Mettant fin à soixante années d' em-|les ‘flabelli” (éventails de plumes midi, l'on a procédé au dévoilement Garder . wa silence, religieux. Eviter PRE M. L. Beaubien, député. 
À prisonhement volontaire du chef de | d'autruche). : - , |du monument au R. P. Lacombe. Ie tout bruit_pendant la messe. Prier A 8h. — Conpért qui durera une 
l'Eglise, te Pape est sorti du Vatican | Msndses dévoilement à été fait par M. P.|. avec ferveur et confiance. Chanter | Lure et demie environ... 


-Faasage… Les. photographes. avaient ! des Commerciales de Montréal, ont À ' 
voir temporel en 1870. | reçu l'ordre Yormel de ne pas prendre Prin Ja parole NE SFTEUSE : LA: SITUATION ss: RS 
La procession | de photographie. e De même, le lieutenant-gouverneur 
La procession ressemblait, autant | Prochaine sortie dc la province de l'Alberta et le pre- DE DISTINCTION TOUJOURS GRAVE 


que possible, aux processions de la 
: Fête-Dieu auxquelles le Pape prenait 
part avant la chute du pouvoir tem- 
porel de la papauté. Une pittoresque | 


On sait que c'est le traité signé ‘e 
11 février au Latran qui, réglant la 
question romaine, a réndu possible cet 
j événement que constitue la première 
&arde de gendarmes pontificaux en! | sortie du pape hors des jardins du 


en tête. | | Vatican. On ne sait pas encore quand 
Après les gendarmes venaient les dra- | Sa Sainteté fera sa première gortie 
peaux de la garde palatine avec |hors°ce la Cité du Vatican, en Lu 
une escorte d'honneur. Des hérauts | | toire italien, mais on croit que ce sera 
jouaient de Ja trompette et les cloches | | dans un avenir rapproché. 


L'AERO-POSTE 
DANS L'OUEST 


Célèbre professeur, confé. Un nouveau service Win- 
rencier et journaliste qui) nipeg-Régina - Edmonton- 


mier ministrn J-E. Brownlee; M. 
Charles Stewart, représentant le gou: 
vernement fédéral; P.-E. Lessard,-sé- 
nateur; le maire Hogan, de la ville 
de Saint-Albert; le député de la divi- 
sion au provincial, M. Lucien Bou-. 
dreau; le Dr Petitclerc, représéntant 
les associations canadiennes-frangai-: 
ses dé la région; des représentants du 
Pacifique Canadien et du Canadien 
National, ete., etc, ainsi qu'im nom- 


en ee I 


Pères Oblats, entre autres le R. P. 
Jan, de Saint-Albert,; MM. James-E. 
Reil!y et John Blue.' 

“Ponr commémorer non seulement le 
souvenir du R. P. Lacombe, mais en- 
core celui de tous les missionnaires 


Trois mille pe 
monie de J'ina 


LÆ 


Mgr A.. Turquetil, OM, 
et plusieurs missionnaires 


LES MISSIONS BELLES FETES 
BAIE D'HUDSON Le Re  . bénit la 


ont ausisté. le 21 juitiet, à Saint-Albert, à la céré- 

‘du monument du Père personnages 

rs pied du monum sont, de gauche à droite: Patrick Burns, de Calgary: 
. P. Jan, OM, k: ge de pet, et C3. Duggan, de Calga 


Lacombe. 


gary. 
(Cliché de !a Nha né, 


4 sm fr 


grande statue sur la faça- 
de de la basilique 


INTERNATIONALE 


Mlle Louise Chaptal, de Pa- 
ris, présidente générale du 
Conseil international des 


Infirmières 


Nous sommes heureux d'annoncer 


dente générale du Conseïl internatio- 
naldes Infirmières, qui vient de tenir 
un grand congrès à Montréal. Soeur 
de Mgr Chaptal, évêque auxiliaire de 
Paris — «un grand ami des Canadiens 
français — elle est présidente de l'As- 
sociation nationale des Infirmières de 


EN MANDCHOURIE 


Les incidents à de Go re 
augmentent et des yens 
soviétiques seraient mal- 
traités par les Chinois 


progherpent. * 

liste et la-Runaie soviétique. et. .par-- 
tant l'évitement d'une guerre à la 
suite de la. crise en Mandchourie, 
sont moins rassurantes. D'après les 
nouvelles reçues, les incidents à la 
frontière vont augmentant. Les nou- 
velles de Moscou ‘laissent prévoir de 


graves appréhensions. On craint que 


passa vingt années au Ma : £ qui vinrent en Alberta, avant 1875, sont en route pour les gla- Québec -_ Une belle température a : 

tob* jé |  Banff sera inauguré en l'où i'oonstrait uns vaste ayénus Ron ces polaires | favorisé, cette année, la célébration | France et s'intéresse à une foule |les atrocités attribuées aux autorités 

nitob octobre de: téaveue di Rouvnie -Érace de la fête de sainte Anne. A 8 h. du | d'oeuvres sociales. Auteur de livres | chinoises ne forcent la Russie à en- 
NES | HE er | ati A ; icieux, elle a obtenu deux grands voyer une armée expéditionnaire en 

; j à sir Henr 1 MI. €- | matin, après plusieurs basses messes jud a 

Guelph, Ont. Le R. P. Louls| Ottawa Les autorités postales fé- sir Henry Thornton, président au Mgr Arsène Turquetil, O.M.I., pr et la distribution de la communion à | prix de l'Académie des Sciences mc-| Chine pour porter secours aux ci- 


Drummond, SJ. 
conférencier et écrivain, 


bien connx comme | 4érales annoncent que-le- nouveau 8er- 


Canadien National, le gravois de cet- | fet apostolique de la Baie d'Hudson, 
te avenue a été donné par-tc-Cana-{ accompagné “u-R. P.-A. Kermel, un 


un nombre infini de fidèles, le R. P. 


rales et politiques de Paris. 


toyens soviétiques. En ce cas, le dan- 


. En pet ps | vice d'aéro-poste entre Winnipeg et | (jen Nhtional. ‘C'est le départemen: | Breton, est parti de Winnipeg le 25 Lévesque a célébré la grand'messe pa: | Cette visiteuse distinguée arrivera [8er serait ET RE 
um NE moviciat Saiïint-Stanislas, | Régina, Régina et Edmonton et Ré- | 4, l'Intérieur du gouvernement du |pour Le Pas, d'où il s'est dirigé sur roissiale, A 10 h., il y a eu messe | à Winnipeg jeudi soir et y passera teurs. On exprime généralement la , 
l'âge Ge 81 ans. Depuis quelques an- | gina et Banff scra inauguré au cours Dominion du Canada qui a construit | Chürchill, Pour la dernière partie de pontificale, chantée par 8. G. Mgrl|jes journées de vendredi et samedi. crainte que les soviets soient irrités 


nées il vivait dans une demi-retraite. | d'octobre, si les travaux de “terre” 
Le Père Drummond javait passé | pet: vent être terminés à temps. Le 


vingt ans de sa vie au Manitoba | nouveau.service permettra la livrai- 


et entretiendra cette avenue. Elle |ce voyage, les deux missionnaires se 
conduit à une chapelle où se trouvent { serviront de la ligne de la Baie d'Hud- 


Après avoir séjourné en France, aux | son de la poste de 24 à 48 heures plus 


Etats-Unis et en Angleterre, il avait 


été rommé professeur au Collège de | 


Saint-Boniface en 1895, 
Jésuites avaient pris 
tion. 
les activités de l'Université du Mani- 
toba et fut, en 1b02, le premier prè- 
tie catholique à présider la distribu- 
tion des degrés et des médailles 

Auteur re plusieurs ouvrages 
controverse, il était aussi un confé- 
réncier très recherché. Pendant plu 
sieurs années il fut 


lorsque les 


cette institu- 


de 


rédacteur de la 


11 joua un rôle important dans | 


‘utilisant 


tôt. 

Un horaire r été élaboré. Un avion 
quittera Winnipeg à 9 h du soir, heu- 
re du centre, et arrivera à Banff, le 
lendemain, à 6 h. 45 du matin, heure 
des Rocheuses, assez tôt pour trans- 
férer la poste sur le train ayant quit- 
té Winnipeg le matin précédent. 

Jiorma!ement, la poste arriverait à 
Banff une journée aprés l'avion. 
le nouveau service, on gagne 
18 heures pour toutes matières pos- 


En | 


évêque du diocèse ‘de Saint- Albert, 
des RN. PP. Lacombe et Leduc. + 

Le comité en charge de la cérémo- 
nié du dévoilement 
se composait de MM. K.-A. McLeod, 
Here James-E. Reilly, secrétai- 

e; le R. P. Jan, OMI. 
sn l'hon. P.-E. Lessard, sénateur: 
le Dr A. Blais, John Blue et Joseph 
| Lambert, de Saint-Albert. 


RS nn nn ne ed on on ss ee ses J ao a dmrmtérmmremtéentees 


POINCARE DOIT 


les restes de Mgr «Grandin, premier | son. 


de Saint-Al- | 


: De là, ils s'embarqueront sur 
l'“Ungava', vers le 15-août, pour se 
rendre à Chesterfield Inle:. L'irrégu- 
larité des trains entre Churchill et 


du monument Le Pas rend le trajet incertain tant 


qu'à l'horaire. 

Monseigneur et son compagnon es- 
pèrent arriver à Chesterfield vers le 
| commencement de septembre. 
| Le R. P. Prime Girard, un Cana- 
dien, et le R. P. Etienne Bazin, un 
Français, du diocèse de Dijon, sont 
partis récemment pour fonder une 
mission à Pond's Inlet, l'endroit le 


| 
} 
| 
| 


Omer Plante.__Au trône, on voyait le 
Cardinal Rouleau. 

A 11 h., sur la place de la basili- 
que, la foule a assisté à la bénédic- 
tion de la grande statue de sainte 
‘Anne et à son installation sur la fa- 
cade de la basilique. La bénédiction 
a été faite par Son Eminence. Une 
estrade spéciale avait été réservée 
aux membres du clergé. 

Belle procession 
Cette bénédiction a été suivie de 


|la vénération de la statue par les fidè- 


l 


les. Les acciamations et les chants 
de la foulé ont accompagné les diver- 
ses phases de cette bénédiction 


| 


Mme Philibert L'Heureux, présidente 
de la Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises, avec le bienveil- 
lant concours des religieuses de l’h0- 
pital de Saint-Boniface, organise en 
son honneur une réception qui aura 
lieu, à la Maison.des Gardes-Malades, 
vendredi soir, à 8 h. Tous nos com- 
patriotes, hommes et femmes, dési- 
reux d'approcher l'une des personna- 
lités les plus en vue dans le monûe 
de la bienfaisance sociale, sont cor- 
dialement invités à se rendre, vendre- 
di soir, à l'hôpital de Saint-Boniface. 

Pour bien marquer la haute estime 
dans laquelle est tenue Mile Chaptal 


à tel point que les efforts en vue des 
négociations soient nuls. 
Graves incidents ‘ 

Moscou — On craint fort ici que 
les actes provocateurs continuels des 
au‘orités chinoises en Mandchourie ne 
forcent l'armée soviétique à envahir 
cette province, pour se porter au se- 
cours des citoyens russes qui s'y trou- 
vent. 

Des nouvelles alarmantes d'atroci- 
tés constantes arrivent {ci. On y im- 
plique tant les atuorités chinoises que 
les Russes blancs le long du chemin 
de fer de l'est de la Chine, saisi ré- 
cemment par le gouvernement mand- 


tales expédiées à l'ouest de Winni- k La veille, les fêtes ont commencé £ chou et enlevé à la direction russe. 
eu ET | ‘ | } nord d ond ntier. , | s : - 

Northwest Review" et mena une vi- | peg et 214 heures pour celles expédiées DER pre sa à Baie |Par le chant des premières vêpres SEE eue ane “ Si l'on en croit les nouvelles reçues, 
goureuxe campagne en faveur des À l'ist ce la capitale du Manitoba nues d'Hudson a ea ne: les Ke uimaux | ©! se sont continuées par la proccs- tu peqit x js . ot ée des arrestations en mabse, la torture 
écoles séparées. La poste pour l'est sera mise à | ; 1 * ue “| sion, cans la soirée, de près de qua- ODS, ON Per RTE su de citoyens soviétiques, les mauvais 

En 1904, sa santé commençant à | bord des avions, à Banff. à 11 du! CABINET BRIAND de Pond's Inlet ne connaissaient pas HE . s P q adjointe du gouvèrnement français, traitements sont dès événements qui 
; rue h. du} lé prêtre, du moins, la majorité n'en [tre mille-pèlerins, dans la montagne. |} Comité de Protection de l'Enfance, | ‘"* e gl 


décliner, le R. P. Drummond dut quit- 
ter l'enseignement. 11 devint, en 1908, 
le premier curé de la paroisse Saint- 
Ignace de Winnipeg 

Par sa grand'mère Père Drum- 
mond appartenait à la vieille 
cratie française 


le 


aristo- 


oir, heure des Kocheuses, et arrivera | 


le lendemain matin, à 9h 
nipeg, 


15, 


heure Qu centr?, à temps pour 


| être placée à bord du train ayant quit- 


té la région de: 
plus tôt 


à Win- | 
! Le premier ministre va subir | 


montagnes 24 heures ! 


une opération qui l’oblige 
à un repos prolongé 


ont pas entendu parler. Le prêtre n'a 
jamais visité l'endroit. Pond's Inlet, 
qui est situé à environ 2,000 milles au 
nord de Chesterfield Inlet 
teau), possède une température de 
beaucoup moins sévère que celle de 


(par ba- | 


Dans la foule, on a remarqué sir 
Charles Fitzpatrick, ex-lieutenant- 
gouverneur de la province. = 

Plus de 150 messes ônt été dites, et 
les Pères ont distribué la communion 
à 9000 personnes. On croit que 


l'a choisie comme enquéteuse officiel- 


lle, chargée d'étudier dans quelques 


pays désignés à cet effet, ‘’dans quelle 
mesure on y prend soin de l'enfant, 
qui, à raison. du milisu où il vit, a 
besoin d'être protégé contre les dan- 


se produisent tous les jours. La pa- 
lice fait des raids dans toutes les ha- 
bitations le long du chémin de fer et 
punit sévèrement les ouvriers russes 
qui ne se sont pas rapportés depuis 
la rupture des relations diplomatiques. 


L'horaire pour la route Régina-Ed- Paris Le cabinet français a pré- | Chesterfield, vu que cette dernière pla- | FOUR HRRRANER CRVIPON-Se FOR Ten gers d'ordre moral et social, et quels Quarante Hiwess ORC-AS arroiis à 
me — monton n'a pas encore été préparé enté sa “émission en bloc au prési- | ce est é nos aux vents froids de la |9U®5 au sänctuaire, pour {implorer | états peuvent être obtenus par les Pogranichnaya, dit-on, et ‘emmenés 
s + | F- | : ES | ” {sainte . Ave 5 chargés ce chaînes à Harboin. En 
De Vancouver à Winnipes Bone | dent Ras PRET M. Poin | mer d'Hudson. | sainte’ Ann | an ivait ne eees diverses méthodes employées.” er rar ne d Ron 
> , : . |caré, malade depuis quelque temps, | Le PR. P. Duch: OM. : |Parqués sur les terrains environnan : | A 
en 10 h. 30 Pas d’excursions de mois. | subir une opération chirurgicale | chez les E eo Fr Le [ta basitique A son double titre de grande Fran- | ont été arrêtés, et ceux qui sont e- 
F2 : ° Î £ » ans, | . 7 
sonneurs cette année | qui l'obligera à un repos forcé, pen: | se nes don. nn nié utoane Le 2 —— |Gaise et de grande catholique, Mlle | ose en liberté font des efforts déses- 
Un groupe d'hommes d'affaires de l'annt deux 0 i is. Ses collè- | | a ré : à Chaptal a droit, de la part du Canada | Lérés pour rentrer dans le terrfioire 
| t deux ou trois mois. Ses collè- | 1e sou] moyen de communication Trois ‘élections partielles i 
Winnipeg, avec le premier ministr( On n'ampnera pas de main-d'oeu-|gues l'avaient instamment prié de | : , t d | P : français, à un témoiguage tout parti- soviétique. 
. rs 4 , - , : {que les missionnaires auront durant me ‘euli ‘ 
John Bracken, a fa. samedi, le tra e de l'Est pour aider à la moisson | rester quand même à son pos a ; fs ss =. Trois élec « fédérales |°Ulier d'admiration et de sympathie. Ces prétendues activités des-Russes 
à œ | L | | e qu même on poste, mais | cet hiver avec les régions civilisées, Ottawa Trois élections fédérales C'est la raison pour Jaquelle la Fédé- 
PO PARENT A PRRIREE “ans FOuest cette année. C'est la @- | il n'a pas cru pouvoir l: faire dans | c'est la rañio. Le poste KDKA, de |partielles ont eu lieu lundi. Dans|. Ra pour /aq bldhes. troublent particulièrement les 
1 moitié du consment en 10 & © |sision à laquelle est arrivée la réu- [les circonstances actuelles | Pittsburgh envoie érutéremant des chaque cas, la lutte se faisait entre dE Era ; der Canadiennes autorités soviétiques. Des groupes 
dans un Fokker À trois moteurs de la | ion annule des représentants des Le président Doumergue s'est adres- | mescar: re e PR Se ra. Sasti Françaises tient À ce ‘qu elle emporte | 4e Russes blancs armés auraient pas- 
“Western Canada Airwrys Li hemins re fer et des divers départe- | à M. Briand pour constituer un | à ee" | Lanark: Dr William-S. Murphy eu agréable sufvenir de son bref sé-| 4 ]a frontière, et on craint que des 
: voyazeurs ont Géjeuné le matin à | nents fédéraux eC provinciaux | nouveau cabinet. C'est 13 dixième |, La chaleur dans l'Ouest conservateur indépendant, élu contre jour au milieu de nous. -conflits armés n'éclatent d'un moment 
À , èr € né le soir Jinni- inte st A : . . | , 3 | 5 aleour ! ant, C : 
k nn ed gs ses Le ca : . à déclaration suivante a été faite Hois qu'il est premier ministre et la | Thomas-A. Thompson, conservateur. 0 D —— EY l'autre. 
ù peg. franchissant jes 1,509 milles avec | \ l'issue: de la réunion | x-huitième fois ministre. Il était Vendrodi: “ernier été la journée | Prescott: Elie-O. Bertrand, libéral L'agence officielle Tass dit que des ai 


un sev) arrêt, à High River, pour s'ap 


‘Par suitc de la mauvaise récolte, 


| ministre des affaires étrangères dans 


la plus chaude qu'ait connue Winni- 


officiel, élu cohtre Gustave Eventural, 


Un fameux record d'’ei-du- 


douaniers soviétiques à Blagovesh- 


provisionner d'essence. ‘Hs ont tra-! du mouvement d'immigration consigé- | le cabinet Poincaré depuis ses débuts, |peg depuis trente ans. Le thermo-|libéra} indépendant. rance d'aviateurs chensk ont découvert une quantité 
versé les Rocheuscs à une altitude de ! able cette année, de l'introduction de | en juillet 1926 | mètre est monté re 660 le matin à | Vaudreuil-Soulanges: L-A. Wilson, senre d'armes et des objets de contrebande 
12,000 pieds la moissonneuse-batteuse et de la| M. Briand a déclaré qu'à la pro-|960 dans l'après midj; dans quelques libéral ôfficiel, l'emporte sûr deux libé- Saint-Louis, Mo. —- Les deux avia- | dans les bagages du persons} du con: 
TL S— [main-d'oeuvre disponible en raison du | chaine conférence internationale des endroits du Manitoba il a atteint 1020. | raux indépendants, Gilles Mousseau et | teurs Dale Jackson ct Forest O’Brine, sulat chinois, avant le départ pour la { 
REGINA Sam Fulton, fermier | développement général industriel et | réparations, qui se tiendra à La Haye, | La situation était encore pire dans k: | J " Louis Ro- Mandchourie, après ls rupture des-re- 4 


demeur:nt à deux milles d'Am'let 
tué sa femme et s'est 


a 


minier dans l'Ouest, il a été décidé 


ÿ: 


le travail Goit se faire d'après le plan 


| Saskatchewan, avec 100a à Régins | 


nb hate. arte que dune 


aan. Ang ego matt i. 


Emile Gagné. 
24-07", 


| bin”, 


dans leur monoplan ‘St 
tiennent 


l'air depuis plus de 


lations. 


noyé dans un qu'on ne demanderait pas de main- | tracé par M. Poincaré. |et à Moose Jaw. Cette chaleur ex- EDMONTON, Alta Le district | quinze jours et ne sembienit‘pas mon- LONDRES -—— Où : offciel- 
a puits L'échec de sa réçolte l'avait d'étuvre dans l'Est cette ânnéé Toute | Le nouveau Cabinet sera composé | cessive, venant après le manque de de la Rivière [a Paix produira peut=!trer encore de fatigue. La À “ajouté | jement au palais de Buckinghèm que 
affecté au point de lui faire perdre | la moisson sera faite par la maiz- | comme le précédent, à l'exception de | pluie, est très dommageable aux ré-|être, cette année, 10 millions de bois: | six jours au record hong ce qu'ils | l'état de santé du roi continue, de 
la raisca, d'oeuvre disponible dans l'Ouest.” M. Poincaré | coltes isaux de blé. . se proposaient de battre. Ÿ 
| LL | | | | | propa . s'améliorer. Ts # 
| 
» 


| 


À 


prenant 2e 


Nouveau chemin de fer 

Toulouse — L'inauguration, en l'es- 
pace d'un an, d'une autre voie ferrée 
tratispyrénéenne unissant la France à 


‘l'Espagne, a été célébrée au milieu 


d'un gran concours ‘del population des 
deux pays. Le gouvernement fran- 


Sais était représenté k-ls cérémonie 


par M. Forgeot, ministré des travaux 
publics, et le gouvernement espagnol 
parle comte Guadalhorce, mimistre 


222 — 


Mort du baron Empain 


Bruxelles — Le baron Edouard Em- 
pain, un des grands financiers belges, 
est mort chez lui, près de Bruxelles, 
à 77 ans. Il s'est rendu célèbre par 
l'organisation de plusieurs lignes de 
tramways en Belgique; il prit part 
aussi à la construction du Métropoli- 
tain de Paris, et des tramways du 
Caire, en Egypte: 

«Durant la grande guerre il fut fait 
général en charge des transports du 
front, et c'est sous lui que fut accom- 
p lie l'évacuation du district de l'Yser: 

L fut blessé. 

—— (Dh 2 — 


Pour les propagateurs du 
français à l'étranger 


à L'Académie française, pré- 
sidée pai M. Abel Hermant, a décerné 


les prix destinés à récompenser les | 


propagateurs de la langue française 
à l'étranger. 

Le grand prix de 10,000 francs x 
été attribué aux ‘Missions africaines 
de Lyon”, 
dévouement qu'elles mettent à ensei- 
gnet le français et à faire aimer la | 
«France dans tout l'Orient. 

“Un prix de 2,000 francs a récom- 
pensé le zèle des ‘Soeurs de Charité 
Dominicaines”, de la Bretèche, près 
dé Tours, et un prix de 1,000 francs 
a été attribué au R .P. Hubrecht, 
£ariste, à Pékin. 

Des médailles de la langue françai- 


La- 


se ont ensuite été décernées à l'una- | 


nimité au comte Ehrensward, 
tre de Suède à Paris: 


minis- 
à la Commis- 


sion‘historique de la province de Qué- | 


bec; au R. P. Planchet missionnaire 


en Chine; à la revue la ‘’Koumanie 
Nouvelle”; à M. Adecalanadin, de | 
Pondichéry; à MM. Pascal Poirier, 


‘L-J. Dalbis, Nérée Beauchemin et A 


dont personne n'ignôre le | 


Targa. tous Canadiens, ainsi eu 
M. L. Porignot, Belge, qui ont parti- 
culièremeni contribué à la propaga- 
tion de la langue française. 

——— 22 —2—— 


M. Heenan et la main-d’oeu- 
vre étrangère 


M. Peter Heenân, ministre du Tra- 
vail, dans le cabinet King, a déclaré 
devant les membres de l'Association 
Libérale, à Winnipeg, que le gouver- 
nement actuel.n'encouragerait pas de, 
recrutement de la main-d'oeuvre d’ou- 
tre-mer tel qu'il s'est fait par des 
compagnies canadiennes. M. Heenan 
a parlé notamment d'une compagnie 
canadienne qui a recruté de la main- 
d'oeuvre d'outre-mer, l'employant à 
des prix plus bas et pendant des heu- 
res de travail plus longues, et lui in- 
terdisant de faire partie d'unions ou- 
vrières du Canada. | 

‘de suis content, a dit M Heenan, 
que le Canadg n'ait pas besoin de 
main-d'oeuvre étrangère, et tant que 
je serai ministre du Traveil, j'essaie- 
rai de tout arranger sans que l'on ait 
recours à elle.” M. Heenan a ajouté 
qu'il espérait qu'avant longtemps, une 
déclaration venant de haut viendrait | 
mettre fin à ces tactiques de certai- 
nes compagnies. 


M. Clemenceau n’a pas con- 
| fiance dans les promes- 
ses de l Allemagne | 


Lonéres Le ‘’Referee” publie une 
Hnrerviewque M: Clenrénceau a ac-| 
| cordée à son représentant: 
| Que pensez-vous, lui a demandé 


{ce dernier, de la situation actuelle du 
monde en général et de la France en 
| particulier ? 
| ‘ Elle sera bienfaisante, a-t-il ré- 
pondu, aussi longtemps que la balance 
des forces sur le continent demeurera 
|en son état actuel: si elle est rompue 
| par une reviviscence de l'impérialisme 
| allemand, l'Europe aura une nouvelle 
| guerre générale ° 
| Scra-t-il possible à la diploma- 
tie et à la philosophie d'abolir la 
guerre ? | 

. Quelle est la leçon suprême de 
|la guerre pour vous pour la France, | 
pour le monde? 


- | 
L'homme de- | 


La paix est faite | 
plus grandes armées. Nos 


L'histoire se, répète 
vra l'en empêcher 


|par les 


-à. de nombreux. 


| nouveaux bâtiments destinés À la salle 


ExA 


cr 


prie a 


\ 


Détlärations de 5. 


clergé et MS 


ne s'améliore pas, çel 
manqueront d’eau fane qu 
Les autorités ont 
de l'eau. ep 


Puits et cours d'eau ent mess 


Genève — Le, premier ministre hri- 
tannique, M. Ramsay MacDonald, a 
manifesté l'intention de se rendre à 
Genève au mois de septembre à l'oc- 
Casion de la prochaine session de l'as- 
semblée de la Société des Nations. 
Il sera sans doute accompagné par 
le ministre des affaires étrangères, M, 
Arthur Henderson, 

Lors du précédent cabinet travail- 
liste, en 1924, M. MacDonald et M. 
‘Henderson avaient déjà représenté 
leur pays à l'Assemblée. 

mt — 
Les nouveaux bâtiments de 
la Société des Nations 

Genève Les plans revisés des 
des assemblées, au secrétariat de la 
Société des Nations et à la bibliothè- 
que, ont été approuvés par le conseil 
lors de la session qu'il vient de tenir 
à Madrid. 

Ces bâtiments seront édifiés dans 


un grand parc public situé sur un ter- 
rain surélevé de la rive droite du lac, 


! du côté du Jura. 


Ils formeront un tout harmonieux 
dont le point central sera constitué 
par la saïle des assemblées. Le secré- 
tariat et la bibliothèque seront cons- 
truits sur la même ligne de part et 
d'autre, un peu en contre-bas. 

Ces trois constructions, tout ‘en 
étant indépendantes les unes des au- 
tres, seront néanmoins reliées par des 


galeries. 


———— 22m 2 — 

- LE HAVRE Alain Gerbault vient 
d'arriver eu Havre à bord de sa pe- 
tite embarcation, après un voyage 80- 
litaire autour du monde commencé à 
Cannes en 1923. 


TRAVAILLER MALADE 


c'est peiner deux fois. 


Que d’hommes doublent ainsi le poids de leur labeur, 
Ils ont la souffrance écrite sur leurs traits; ils sont découragés. 


A tous 


les hommes souffrant d’épuissment, de maux de tête, de mauvaise 
digestion, de rhumatisme, de maux dereins, de douleurs d’estomac, 
de manque d’appétit, etc.. nous recommandons les 


PILULES MORO 


A peine en a-t-on commencé 
l'usage que les douleurs les 
plus aigues et les plus persis- 
tantes diminuent, que l'épuise- 
ment disparait peu à peu et 
que le malade sent sa vigueur 
lui revenir ainsi que sa santé, 
sa bonne humeur et. sa con- 
fiance en lui-même. « 


‘Depuis deux ans, j'avais des 
douleurs de reins et de terribles 
maux de tête, mes forces avaient 
aussi considérablement diminué et 
souvent aussi à cause de cette 
faihiesse je 'n'égligeais beaucoup 
de mon ouvrage, J'ai employé 
les Pilules Moro tant recomman- 


- pendant trois ans, 


‘Médecin ou ‘par correspondance, 


dées aux hommes faibles et souf- 
frants et avec trois boîtes, j'ai amé- 
lioré ma santé d'une façon satisfai- 
sante. J'ai eu alors confiance que 
les Pilules Moro me rétabliraient 
et j'ai continué de les prendre 
Mes malaises 
ont complètement disparu et je 
jouis aujourd'hui de la meilleure 
santé. Les Pilules Moro ont depuis 
ce temps gagné ma confiance; aussi 
je les recommande souvent .à mes 
amis, sachant le bien qu'elles sont 
capable de faire.’ M, Philippe 
Tellier, 118, Perkins St., Lowell, 

Mass. 


CONSULTATIONS MEDICALES don- 
nées tous les jours au bureau de: notre 
15 


+. Pilules MORO partoat ou par la poste 50c la boite, eu 3 pour 51.25 


DE LA 


Protégez-vous en exigeant Les Pilules MORO 


CIE MEDICALE MORO. 1370 nus,ST- Denis. MONTREAL 


ts, au “ILy. 8 quâtre ans, je 
vous ai dit, ajqutait le cardinal ar- 
chevêque de Westminster, .que je ne 
voyais aucun obstacle à ce qu'un ca- 
tholique appartienne à l’un des trois 
partis conservateur, travailliste ou 
lihéral”. Et le 9 juin, après les élec- 
tions générales, dans l'église Sainte- 
Marie de Cadogan-Street: “Les ca- 
tholiques sont libres d’avoir chacun 
leurs préférences politiques, leurs 
sympathies et leurs.antipa Mais 
quels que sojent leurs sentiments, une 
fois l'élection accomplie, ils, ne doi- 
vent pas oublier le devoir qui leur in- 
combe à tous de prier pour le nou- 
veau gouvernement et pour ceux à 
qui Dieu vient ainsi de confier le soin 
de diriger leurs destinées”. 

Et le cardinal Bourne de rappeler 
à cetté occasion et de commenter les 
paroles prononcées par le cardinal 
Lépicier à sa récente visite à la Mai- 
son de la Bonne Presse sur l’enseigne- 
ment traditionnel de l'Eglise et le 
grand principe trop souvent oublié, 
même par des catholiques, du respect, 
que nous devons, comme à des repré- 


sentants de Dieu, aux autorités civiles, 
L 1 . L 


En Angleterre, on ne voit demc au- 
cune difficulté pour un catholique à 
se dire travaillisté. Pourtant, on est 
habitué en France à considérer les 
travaillistes comme des socialistes; 
les chefs du socialisme sur le conti- 
nent présentent les succès du “Labour 
Party" comme une LS qui leur 
serait commune. 

L'Eglise n'a-t-clle pas condamné le 
socialisme comme une hérésie? Les 
évêques de Hollande, d'Allemagne, 
d'Autriche, de Belgique, n'ont-ils pas. 
à maintes reprises, rappelé à leurs 
ouaitles que s'inscrire au parti de la 
social-démocratie c'était renier sa foi 
catholique et entrer dans les voies de 

{l’apostasie? Comment, dès lors, èx- 
pliquer cette apparente contradiction ? 

Contradiction devenue plus sensible 
depuis que quelques représentants du 
“Labour Party” ont cru utile d'ajou- 
ter le qualificatif de socialiste à la dé- 
nomination dû parti ouvrier. 

En réalité, les travaillistes anglais 
ne ressemblent ni par leur doctrine, 
ni par leurs méthodes à nos ‘socialis- 
tes continéntaux. Habituellement mo- 
dérés dans leurs idées comme dans 
leurs actes, ils ne constituent pas un 
parti révolutionnaire: ils affirment 
leur respect de la légalité, se refusent 
à détruire le capital, déclarent qu'ils 
ne formeront jamais un gouverné 
ment de classe. De fait, leurs chefs 
ne sont \pas des intellectuels discipli- 
nés À l'école Ge Karl Marx, mais des 
administrateurs d'Unions profession- 
nelles en çontact immédiat avec 
réalités de la vie. 


les 


cardinal Bourne, au dE des 


L les membres et ler pro- attacher une importance suffisan 


so CALISTE 


Bourne. En Angleterre nous accép- 


‘ tons facilement des qualificatifs, ‘ans 


leur sens. Si quelqu'un chez nous se 
dit socialiste, il ne veut pas dire par 
là qu'il soit socialiste dans le sens 
qu'on attribue à ce mot sur’le conti- 
nent. Si le parti ouvrier était sociä- 
liste en ce sens, aucun catholique ne 
pourrait adhérer au parti”. 


L'Eglise catholique condamne le s0- 
cialisme pour deux motifs principaux. 
I1 prétend placer le bonheur définitif 
de d'homme. sur la terre et méconnaîit 
ainsi sa fin supraterrestre; il déclare 
illégitime la propriété privée et obli- 
gatoire la mise en commun de tous 
les instruments de production. 


I1 y a certainement dans le parti 
travailliste quelques théoriciens qui 
ont adopté ces thèses matérialistes et 
coltectivistes et émis des opinions en 
faveur thez les socialistes du conti- 
nent. Ils ne sont cependant pas do- 
minants, au témoignage de l’archevé- 
que de Westminster, en Grande-Bre- 
tagne. Le parti fravailliste, en tant 
que tel, ne les a jamais fait siens. 


Bien au tTontraire, ses dirigeants ont- 


toujours affirmé leur respect pour 
l'enseignement chrétien; plus de 50 
députés travaillistes de l’ancienne 


Chambre étaient des prédicateurs du 
dimanche dans les chapelles non con- 
Tout en demandant une 


formistes. 


fisante à 


mé et'émettre des opinions hétéro- 


S. Em. le cardinal Bourne a signa- 
lé ce péril On ne peut toutefois taxer 
pour. le moment d'hérésie sociale le 
travaillismé britanniqie. Les violen- 
ces révolutionnaires, le dogme dg 1 
lutte des classes, l'hostilité à la reii- 
gion, le matérialisme économique, qui 
caractérisent le socialisme continen- 
tal, ne sont heureusement pas le fait 
du parti présidé ‘par le nouveau ‘“Pre- 
mier” du gouvérnement de Sa Ma- 
jesté britannique. . 
| MERKLEN. 


Léon 
"  (La.“Croix”, de Paris) 
+0 2 2— 
Lés fruits de Floride inter- 
dits au Canada 
Ottawa — Un ordre en conseil | 


vient d'être adopté défendant absolu- 
ment l'importation au Canada de tous 
les fruits non mis en conserve ou au- 
tres végétaux venant de cette partie 
de la Floride où s'est transportée une 
moucbe infectée de la région de la 
Méditerranée. 
D 2—— 

LONDRES -- Le premier ministre 
Ramsay MacDonald a annoncé aux 
Communes qu'il visitera probablement 
les Etats-Unis en octobre. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles Que vous ache- 
F tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
‘des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél Adélaide 0168  Tpronto, Ont. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti, Venez 
ou demandez livret illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
TORIUM. AS ave Uni- 
versity, Minneapolis, ina. 


HÔTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 
L'’unique hôtel de langue française : 
Winnipeg —- Repas à la carte, cham 
bres simples et doubles — Satisfar 
tien assurée. 


Latourelle Frères, prop. 


| 161, rue Notre-Dame Est, Winniper 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 


quebots 


‘‘A" avec la certitude d’avoir 


toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs PO du- 
, rant la traversée. 


spas gérance Da 


Chacun de ces bateaux possède un au- 

F tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pæ- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Man. 
36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 
2277 St. Sacramient St. 
MONTREAL, Que. 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Aucune hostilité d'ailleurs contre | 


l'Eglise catholique et ses rcvendica- 
tions scolaires: le parti s'inspire mê- 
me d'un large esprit religieux et chré. 
tien. (On se souvient que c'est au 
gouvernement travailliste €e 1924 que 
les Angtäis doivent l'abrogation des 
dernières lois anticatholiques qui sub- 
sistaient de l'ancienne législation per- 
sécutrice. 
e . LA 

L'addition du qualificatif socialiste 
est pourtant une erreur qui pourrait 
devenir fatale. 


Téléphone 81 467 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS- 


| Entrepreneur de pompes funèbres et 
| embaumeur diplèiné, avec dame 
assistante diplômée 


> 


25. aus d'expérience 
Service d'ambulance jour et nuit 


L.2 eat queahne AD - 2, CEE 


81 rue rue de la Mo) 


Dr J. De PAUW 
CHIROPRATICIEN 


(Système Palmer) 


434, Inimeuble Somerset, Winnipeg 
Tél: Bureau, 26700 — nn. ho 


ro 


JOSEPH GAUTHIER 


654 Denmeurosa, 
ee Téléphone #1 LT 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Noë agrandissons dan petit modèle 


J. 0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 

414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint- Sr à 
. Téléphone 82 + 


\ 


TE MEDECINS - 


Dr R MICHAUD 


AAYONS X 


Heures de ronsultations: 
th. À 12h. 30 am — 3h. à 6h. p.m 


Tél. 28 173 103, ÉJIfice Medical Arts 


Dr J.-J. | TRUNEL 
des hôpitaux de Paris êt de How-Yors 
Spécialité: 


Heures de consultations: 32 à & h, 


Bureau: 702, Edifice Great Mb Pres: 
manen—356, rüs Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B. -J. GINSBURG 


Spécinlinte des manindies vénériennes, 
genito-urinaires et mhlndies de 1n peau. 


Heures de bureau: 9 h. du matin 
hSh, du soir 


Téléphone 8$ 591 
403—1404, IMMBUBLE McARTHUR 


Au-dessus du Restaurant Childx, nnglie 
Main et Portage 


| DENTISTES 
Dr RITC 
DENTL Le 
td 6e ave. BAG eg Saint-Bonitnes 
Téléphone 83 130 


Heuren de burenu: 9 h..a.m. à 6 h. pe 
#n haut de {a pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


uradué avec grande 
‘éal ét membre 
siens dentistes à 


tunetion à Mont- 

(1 liège des Chirur- 

a prav nce de Quebe 

/02, Ed. Great West ‘Permanent Loes 
Téléphone 27-249 

358, RUR MAIN WINNIPHG 


A —————_ 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de-l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

Bureau: 008, Edit Ho w tes 

Téléphone 28 486 4 mi 
Soirs et samedi après-midi eur rendes 
vous oo 


ES EE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noel Bernier 


. Alesandre Hernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalllés, prêts testaments 
et règiemen!s dé s'iccessions 


Kdifce Sinndnrd Trusts, 348, rue Mat 
Tél. 27 647 Winnipeg 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOÇATS ET NOTAIILES 
Bureuu: 4, Dog. 


Canadienne 


Winnipeg Canadr 


A--Jdoseph-N, Dubue, MA, — Archibald- 
C. Campbell, K,C, 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ÉT NÔTAIRES 


Succenseurs de Dubue et hey 
Tél. 21 585 645, Ed. Somerset 
JOSEPH BERNIER 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Angle Portage et Garry 
#01, édifice National Trust, Winnipeg 


' 
, 
+ 


Malndice des yeux, orctiles, nes ct gorge 


- 


2 


<sRE 


se. 


ae 
1 


44 


‘faire passer pour ce qu'elles ne 


= be de dates te 
anne à E Éémanion Les 1, 20 et 2 joint. me 


tant Den l'édes See cri 


# , Ga! ETC 4 M Î- 
À sre: tes d'Edu cation, ecéistei à toutes es séances [777 
pus me rendre dope de La 3 


n de nos : comipatriotes |" 


" période d'or ergnsiestioh est passés: L'A. C.F. À. à son 
me d'action. Elle sait où elle va et sait ce qu'elle veut. 
but ést défi et ses moyens éprouivés. Les résultats obtenus 
usqu'ici permettent dédrobges l'âvénir âvec tonfiance. Cette 
üge dssociation a vaincu les obstacles du début. Elle s'esi 
D -élle à étendi son influéhee ; ét ët après üne eXistencé de 
‘quétre nñnées, elle groupe sous ‘son égide Ja” présqué” tofätité 
des päroissés françaises de l'Alberta. 
‘7 Nos compatriotes ont vite compris la nécessité | de s'unir 
ur-agir ét Vainére. L'unanimité sémble régner. La cômind 
ailleurs, il y a peut-être des ET à des indifférents; c'est le petit. 
nombre. masse vit et d'une ie patio alé intense. CE 
"L'A.C, FA concentre ses létroëts st écôle: l'enseignement 
francs. 
_# atténtions. 
T'inaitre. 


C'est important. L'école vaut ce que vaut le 
1) faut à tout prix en confier la direction à des péFson- 


hes qui saisissent tres exacteinent le sens de nos aspirations et{4 


qui sont prêtes énvers el contre tous à doter nos enfants d'une: 
mentaité française robuste qui les préserve contre l'assimila- 
ion et le laisser-aller. r 

L'Association des Instituteurs Bllingues est à la tâche. Elle] 
âppyuie et seconde l'A. C. F. A. Son président, M. Racette, un 
convaineu, un ardent, travaille sans relâche à assurer à toutes 
les éçoles un enseignement français efficace. oo 

Les concours de français jouent un grand ro.e. Is guran-|4 
tissent l’adoption et la mise à exécution du programme d'études. 
françaises. Ils permettent de juger du travail accompli et par 
le maitre et par les enfants. De plus, ils rapproche nt les parents 
ske. l'école- _C'est.une surveillance salutairé, "L'Albérfa a ses 
concours de français, organisé cette année par | T'Association des 
Instituteurs. Le succès a dépassé les espérances des plus opti- 
inistes: 4,000 concurrents. On n'a dit que loutes Îles ‘évoles y 
‘étaient représentées. C'est un détail qui vaut d'être souligne. 

L'A. C. F. A. a son organe officiel: la Survivance. La fon- 
‘ation de ce journal ne s'est pas effectuée sans difficultés. 
pionniers de cette oeuvre n'ont pas toujours eu la-partie belle. 
Mais ce qui importe, c'est que le journal vit et qu'il ccomplit 
avec succès ce pour quoi il a été créé. Son vaillant rédacteur 
sème à pleines mains les saines idées; il s'applique à conserver 
intacté Ta'mentalité des nôtres. Le besogne n'est pas toujours, 


“facile; mais M. Laplante, formé au sein de l’A.C. J. C., ne craint 


pas l'eMort. Il'est toujours sur la’ brèche et les contrelcmps 
h'ébränlent pas son énergie et son patriotisme. 

Pour résumer, disons que l'A. GC. F. A, qui représente les 
Canadiens français de l'Alberta, est un organisme vigoureux 
dont l'existence permet aux nôtres d'avoir confiance et d'espérer, 
dans un avenir peut-être pas très éloigné, le la 
justice et du droit. ; | 

; Camille FOURNIER. | 


| td Grincheux 


Par ces jours rude chaleur sutf- 
ocarte, ‘un ‘chroniqueur sou- 
cieux des méninges de son'pn- 
blic se doit 4? n'aborder! que 
des sujéts légers. Si'nous Par: 
‘lions de modes. 
© Les hommes sr désintéresi 
sent trou de la toilette dés Jem- 
mes el c'est l'une des raisons 
jour lesquelles ca va toujours 
“nal dans ce département. Sans 
doute nous ne sommes pas tous 
des ‘experts dans la matière: 
mais "en fin de com pté, é'est 
“pour nous plaire qué nos épot- 
ses el nos filles se pomponrtent. 


triomphe de 


immade ste s. sl: e ‘est fort bien. 
Il serà toujours nécéssaire de 
prêcher la modestie, vertu pré- 
cteuse toujours en péril. Mais 
songe-t-on à l'appui apprécia- 
ible qu'elle pourrait recevoir 
| d' une éducation esthétique don- 
née au bon moment? Æünté 
faute contre la modestie est une 
faute éontré Le -bon goût. 

Je Tisuïs ces joufszci, sous la 
pluhié: dé Pivrre l'Ermite, ces 
lignes très sages: \ 


“L'Eglise au toujours appelé 
‘a beauté à son service. Le 
Cbrist fut le plus beau des en- 
fants des hommes, et sa robe, 
sans couture, se défendit par 
sa beauté contre 1e couteau des 


Et nous n'aurions pus notre |bourreaux. 
mot à dire !… “Saint François de Sales ré- 
I fut un temos as irès|clame pour les jeunes filles le 


éloigné —— où la mode imposail 
lyranniquement ses lois les plus 
stupides el les plus draconien- 
nes. EU fallait s'y soumettre 
‘bon gré mal gré. ou se résiqner 
à passer pour ridicule. Aujour- 

d'hui. celte rigueur autocrati- 

ds n'est plus de mise. Les 

mmes peuvent s'habiller & se 
Loifrer à peu près comme il 
leur plait. Tous les styles sant 
admiis. Celles qui ne savent 
pas choisir ce qui leur sied ne 
doivent s'en prendre qu'à elles- 
mêmes. Ne ‘disons plus que 
les modes sônt ridicules: cons- 
tatons seulement qu'un grand 
nombre de femmes ont mauvais 
goût. . 

Quant aux pauvres Jeunes 
iles, la plupart honnétes mais 
égères, qui ont recours à tous 
des arlifices du déshabillagr et 
du maquillage dans le but de.se 


droit d'être un petit jolies, et 
il voulait que sa dévole fût le 
mieux habillée de ie troupe. M 
distinguait entre la pudeur et 
là praderie, laquelle est la ven: 
geante des lâides. Sa maxime 
était: Ni plus ni moins. 

“Toute croisade, qui, de parti 
‘pris. exclut chez la jeune fille 
du monde l'idée d'élégance et 
de beauté est, d'avance, uu 
mouvement mort-né, car il est 
en marge des desseins provi- 
detitiels.” 


Voilà qui est entendu: nos 
femmes el nos filles seront jo- 
lies, élégantes, et nous les aide- 
rons à réaliser cel idéal. En 
somme, Lout se borne à contre- 
carrer les excès ocecgsionnés par 
le manque de goût et les idées 
folles: C'est un rôle qui nous 
appartient en propre, à nous 
qui avons recu en parlage le 
sens de la mesure. 

Nous ne pourrons peut- être 
pas tous participer à la croisa- 
de. Si vous n'avez pas sit con- 
server auprès de votre épouse 
le prestige des débuts de la vir 
conjugale. autant vaut ne, pas: 
enter l'essai. Le papa iñcapa- 


sont pas, leur cas est plus gra- 
ve: elles ont la tête et le coeur 
malades. 

On enseigne à nos fillettes un 
tas de choses. quelques-unes 
d'une utilité très discutable, el 
lon néglige de lenñr 'inculqner 
certaines notions élémentaites 
de août et d'élégance indispen-|ble de compter sur l'appui de 
sables pôur faire une femme la maman ne réussira pas da- 
éomplète. rantage auprès de ses ftes. 

On s'élève contre les modes |. Muis il y u uu moins une ca- 
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Le recrutement du’ personnel reçoit $a large part | 


Les |° 


Nous avons . 
ñous mértlons. : La 
minine va de nair avec: ln 
fance müsculine. -Cessons dr 
jeter tout le blâme sur les [em- 
Mes et les jéunes files. Une 
bonne part doit en retomber 
&ur nos-jeunes gens dont l'édu- 
Calïon est à refaire aussi. - 


4 LE GRINGREL JX. 


des que 


tenu féceniment À Edmontof; elle pu- 
blie au vurd'hul, en premiér-Winni- 
peg. les’ irñgressfons personnelles de 
notre arûf ét’évllaborateur M. Camille 
Fournier, délégué de l'Association 
d'Edutation et ”e l'A. C.'J. C.'du Ma- 
ñitoba. Voici, d'autre part, ce que 
notre confrère !a “Survivance” dit 
du délégué manitobain : 

‘M. Fournier ne ‘veut pas manquer, 
en passant, de rendre hommage à 
l'Association Catholique de ta Jeunes- 
se. Cest aux frais de cette associa- 


"OA qu'it er it C'est encore à--elle- 


qu'il doit cette formation qui lui per- 
met dé’ concourir à la réalisation du 
but que se sont donné les associations 
nationales du Manitoba. L’A.C.J.cC. 
sait préparer dés chefs. L'orateur 
souhaite que l'Alberta y recoute, car 
ès chèfs d'aujourd'hui ne sont pas 
éternels. Il faut que leur succession 
trouve des mains digues, des coeurs 
généreux, des âmes fortes. L'A. C. 
"J. C. fera tout cela. ‘ 

. C'est Cevant une salle très nom- 
breuse kr M. Fournier se leva pour 
parler. Lé délégué manitppain n'est 
pas ‘le premier véou. A un voix 
{rés hélfreuse, fl joint une grande ex- 
Dérience des oeuvres, un ‘verbe bien 
français èt une sincérité qui éveille 
‘out de suite l'enthousiisme de ses 
auditeurs. ‘Vos 45,000 compatriot:s 
‘lu Manitoba vous transrhettent par 
moi leurs salutations e* leurs voeux à 


occasion de votre congrès. Nous | ° 
ions pu constater vos progrès au 
cours c'e l'anhée qui est écoulée et 


nous nous ‘en sômmes réjouis, nous 
qui-appartenons à la minorité qui a 
été. la première, .-lésée dans s2s droits 
et qui, la première aussi, s'est élevée 
pour résister À l'empiètement. Tous 
nos Canadiens français se sont unis; 
pas-un n'a flanché, quand il s'est agi 
te défendre nos droits. Et l'une des 
raisons pour lesquelles nous soutenôns 
dvec succès la lutte, c'est que nos 


6. fu 


Associations naticnales, dont les roua-" 


ges sont multiples, se tiennent en tout 
ét toujours sur le terrain de l'indé- 
pendance.' Si je puis me permettre 
un conseil, je vous dirai que c'est là 
que vous devrez chercher votre salut. 
Nous nous y connaissons, au Mani- 
toba, en trahisons politiques. 

Malheureusement pour le rappor- 
teur, M. Camille Fournier improvise. 
{1 n'est pas facile de reconstituer dans 
son entier le maÿuifique discours que 
l'auditoire a maintes fois coupé de 
ses applaudissements. C'est que der- 
rière les phrases du délégué manito- 
bain, il y a ses actes, ses vingt an- 
nées d'enseignement bhilingue gt son 
‘ong dévou£mént à toutes les oeuvres 
nationales de se province. Cela don- 
1e singulièrement du poils à la pa- 
-ole d’un orateur.” 


Le sénateur Edge ambassg 
deur à Paris 


Washington Le sénateur Edge, 
Au New-Jersey, a été choisi comme 
ambassadeur en France et assumera 
ses fanctions à Paris après la session 
sxtraordinaire du Congrès. Le séna- 
eur succèr >: à feu Myron-T. Herrick, 
le l'Ohio. 


Provincial de La province 
anglaise des. Oblats 


Ottawa Le R. P. William Burue 
Grant, O.M I. ci-devant curé de Säint- 
Paul, de Saskatoon, a été norgmé pro- 
vincial de Ta province ee RES 
âite ce Saint-Pierre de Weëstminster, 
dans l'Ouest du Canada. Il Roplace 
le R. P. Welsh, OML 

Le R. P. Burne Grant arrive de 
Rome. ll est Agé de 41 ans. Il a été 
ordonné à Ottawa en 1917 et a fait 
ses études théologiques au . Scolasti- 
cat Sain'-Joseph, d'Ottawa-Est. 


qui fait du simple artisan intellectuel 
= c'est-à-dire de celui qui a l’habl- 
tudé' de travailiér dans les limites 


L? inédibcres de ses modestes talents, 


mäis qui ne possède pas l'étincelle 


“| divine, le” superbe’ élari du génie — 
‘une merveillé, lorsqu'n le met en 


cormpatäison avéé des personnes’ de 
grande valeur, même dans des pays 
comaine-le nôtre où la baute tradition 
intellectuelle ne s’est pas emure sû- 


Trerneént établie. : 


Cette réflexion me vient à l'esprit, 
à propos des petites lectures que je 
fnis-au milieu de : mes journées . de 
voyage et de passe-temps. Ce ne sont 
que les petites bribes de mon temps 
que j= peux congagrer à la lecture. 
Un demi-douzaine de livres, voilà 'e 
modeste btian de quatre semaines 


françaises! Mais presque chaque‘page. 


que je lis îe dôrine l'imprésstôn de 
l'immense patrimoine intellectuel dont 
est héritier tout Français qui prend 
la plume, grâce à l'héritage habituel, 
ét pour ainsi dire atavique légué par 
lés générations et les siècles de tra- 
vailleurs qui ont labouré tous les 
champs de l'esprit. ; 

Par exemple ces jours-ci, je suis 

en train fe lire une étude sur ‘‘Voi- 
türé "et l'Hôtel Pe-Ramouillet!.-par. 
Louis Magne. L'ouvrage ne fait pas 
date; il ne s'élève guère au-dessus de 
la moyenne des oùvrâges compétents 
qui sortent interissablement des pres- 
ses françaises. C'est tout simplement 
une étude littéraire et historique com- 
pétente, et néanmoins, quel travail, 
du point de vue recherches! Quelle 
puissance d'évôcation dans les per- 
sonnages et les tâbleaux, quelle vic- 
toire remportée sür l'obscurité qui 
voile le passé! La première moitié 
du 17ème siècle sr déploie sous les 
yeux du lecteur comme les pages ou- 
vertes d'un livre-fneile. Dans les 
quélques moments qui se sont écoulés 
depuis mon diner, j'ai lu dans ce livre 
es pages dont le style ést une simple 
et pure merveille A un moment 
donné, Voiture est er Espagne. Il 
fait ln visite Ce Grenade. Ecoutez e 
passage choisi au hasard: 
“Jamais Voiture ne contempla telle 
profusion ce corolles.. 11 lui semble 
que ce tapis ramagé de couleurs at- 
tend la venue de quelque fée, mais 
ces fleurs vivent pour la seule joie «de 
vivre. Elles sont l'âme de ce coin de 
terre privilégié dont les eaux sont :e 
verbe. Celles-ci venant, adroitement 
canalisées, Qu fleuve lointain, coulant 
sur ces pentes rapides, alimentent les 
ruisselets, les fontaine, les bassins, 
les gerbes gracieusement infléchies, 
les sources artificielles, le canal de 
marbre allongé entre les fûts énormes 
des cyprès. Habillées d'or par le s0- 
leil et d'émeraude par les ifs qui ac- 
compignent leur course, reflétant les 
diaprures des fleurs, elles vont ensuite 
chatoyantes, murmurantes, pressées, 
lécher les murailles peintes à fresque 
îe bains ensevelis sous les arbres et 
se volatiliser en myriades de jets sous 
ls portiques de marbre dessés au 
fonds des perspectives.” 

Grâce au simple fait d'être né 
Français si je peux citer l'épitaphe 
âe Descartes: ‘Né Français et mort 
et Suède” et de s'être soumis aux 
procédés traditionnels de son pays, 
ce Français, pas excessivement dis- 
tingué, que je sache, manie une ‘plumè 
qui pourrait exciter l'envie, sinon le 
désespoir, de maintes personnes ‘dans 
des pays comme le nôtre, lesquels 
peuvent posséder une plus grande 
puissance personnelle, mais n'ont 
pds eu l'avantage inappréciable de 
partager les magnifiques résultats 
d'une discipline collective prolongée et 
cultivée assidûment à travers les siè- 
cles. 

Il y a de fortes et de fructueuses 
leçons que la France est en mesure 
de donner au Canada. Et il n'y a rien 
qui soit en conflit avec le-patriotisme 
dans la recherche des facteurs et des 
éléments qui -- imités et prudem- 
ment suivis puissent augmenter 
nos propres ressources el nos propres 
qualités. C'est, au contraire, précisé- 
ment l'un des devoirs du bon citoyen 
de se demander: Qu'y a-t-il au-delà 
de nos frontières qui peut être avan- 
tageusement ajouté à notre propre 
fonds national? Or, l'une des leçons 
que la France est en possession de 
nous enseigner est celle du Travail. 
De plus en plus je suis impressionné 
de l'immense somme de labeur que 
représente la Francs. C’est une race 
de travailleurs: paysans sur le sol: 
ouvriers dans les usines; intellectuels 


suetéR sans se perdre, à l'amour 
dé la patrie globale, et tous deux sti- 
mulart le goût et 1a passion du tra- 
vail. | cs v 
Voilà, franchement, l'uné des rai- 
sons pourquoi je tiens à voir se réa- 
ser au Canada le vrai mariage, la 
féconde union ces deux talents natio- 
maux — le français et l'anglais L'es- 
prit centralisateur, la lumineuse clar- 
té, la tradition contrôlée et discipli- 
née de l'intelligence française et la 
Passion foncière et tenance du trû 
vail -- dont, également, notre popu- 
lation canadienne-française hérite di- 
rectement -—— sont capäbles de nous 
fournir des résultäts auxquels notre 
génie anglo-saxon — qui possède stns 
doute ses propres titres et ses pro- 
pres qualités -— est profondément 
‘étranger. Mariage, union! Ces mots 


“impliquent la combinaison de deux 


é'äments dont chacun aura conservé 
et continuera de conserver ses qua- 
lités, ses traits, ses: droits individuels. 
Que les Ceux races alors se dévelop- 
pet sur nôtre sol tommun; qu'elles 
fassent cas c'e leurs héritages respec- 
tifs — animés sans cesse, toutefois, 
au grand mobile, .élevé..et.enflammé, |. 
de faire avec une affection mutuelle 
leurs apports divérs au travail global 
d'un peuple nouveau. 

P. $S. —— Je suis arrivé cet après- 
midi à Lyon. Pendant que j'écrivais 
lés pages qui précèdent ce paragra- 
phe, la pluie tomha à verse. L'ofage 
s'étant apaisé, je sors. Je descends 
vers le Rhône par üne rue étroite, et 
bientôt je me trouve au voisinage de 
l'un des ponts. Ea nüit surtout, la 
ressemblance entre Paris sis sur Ja 
Seine, avec la longue série de ses 


ponts, et Lyon is sur fe’ Rhône, lat 


frappante.  ‘Mhis‘en approchañt a 
pont lyonnais — le pont Wilson * 

subitement j'entends ce formidable 
fracas @e l'eau se ruant contre les 
piliers, qui contraste avec l'écoule- 
ment silencieux de la douce Seine, 
Dans le Courant rapide du Rhône il 
ya psychologiquement aussi bien 
que matériellement quelque chose 
redoutable qui 8e raltache sans 
doute à son origine glaciale. Ce fleu- 
ve, qui sort du détritus de l'une des 
montagnes les plus grandioses du 
monte-et qui se prétcipite-avec une 
avidité si effrénée vers la mer, effraie 
le spectateurs. Je comprends main- 
tenant l'agitation de la mère passion- 
née qu'était Madame de Sévigné. 


W.-F. OSBORNE. 
me — — 


Comment devenir riche 
. 

Un journal parisier vient de mener 
une enquête sur cette éternelle ques- 
tion, que posait un journal américuin, 
il y a une vingtaine d'années, à quel- 
ques Crésus des Etats-Unis. Les ré- 
ponses qu'il publia, authentiques ou 
non, ne laiskent pas que d'être édi- 
fiantes et ont ‘conservé toute leur ac- 
tualité. “I! suffit, aurait assuré John- 
D. Rockfeler, de se passer du super- 
flu, d'être ponctuel et d'avoir de bon- 
nes habitudes." Astor aurait donné 
ce conseil: ‘’Méfiez-vous de l'alcool et 
du tabac et ne faités pas de dettes.” 
l'ussell Sage aurait dit: ‘Presque tout 
:e monde sait gagner un dollar, mais 
presque personné ne sait le conser- 
ver”. Et Pilsbury: ‘‘Je conseillerai au 
jeune homme qui veut devenir rich: 
de -mériter son salaire non pas une 
fois, mais plusieurs fois”. Enfin Car- 
negie aurait énoncé cette vérité d'ex- 
rérience, enveloppée d'humour écos- 
sais: ‘L'essentiel pour un homme qui 
veut devenir riche, c'est de débuter 
pauvre”. 

La recette, on le voit, est facile 
connaitre la valeur de l'argent, tra- 
vailler ferme, économiser méthodique - 
n'ent et faire de bons placements. 


de 


em — 


Un cadavre. mort 

Un journal bordelais publiait der- 
nièrement cet émouvant fait divers: 

“Vers 4 h. 
vre d'un homme a été trouvé mort 
sur le trottoir de la sue de la Be- 
nauge." 

A première lecture, on peut se de- 
mander comment 4] peut y avoir des 
cadavres vivants Mais la chose 
a'étonué plus quand on sait qu'à Mar- 
seille des milliers de cadavres 
sortis du cimetière pour voter. 


sont 


LÉ 


12, mardi matin, le cada- | 


| tus séculaires. 


“Caire” fte, M  ‘‘“ 
tainé” et dé “Vive la à one 

nôus “tenaient lieu de chant tiational 

en png Pere mieux". Plusieurs an- 

nées après la Publication -de cé re- 

'eueil, ‘M. Gagnon prenait ‘lui-même. | 
l'initiative de doter notre pays d'un. ? 
vrai chant national. 4 

En 1880 devait avoir lieu, à Qué+ 
bec, le premier Congrès catholique 
des Canadiens français. M. Gagnon, 
sectétaire du comité d'organisation, - . 
invita Calixa Lavallée à composer de 
la musique pour un hymne aational. 
L'artiste se mit à l'oeuvre et Convo- 
qua bientôt chez hui les prinolpaux 
musiciens de la ville afin de soumet- 
tre trois manuscrits à leur apprécia- 
tion. Le jour, ou l'heure, 'ne canve- 
nant pas À tous, MM. Ærnest et Gus- 
tave Gagnon furent les seuls à s'y 
ændre. Leur choix s'accorda avec 
les préférences de l'auteur lui-même 
pour celle des trois compositions qui : 
était, Ce fait, bien supérieure aux . 
deux autres. 

M. Gagron demanda à l'hon. juge, 
Routier, -le-président du Congrès, “ 
d'écrire des parolés sur . . 
que: et, pour lui en indi 
me, il suggéra comme e 

“O Canada, terre de nos un. 


a. 4 nl 
‘Mère Raphaël” de la Providence, 
Bride 

Mère Marie-Anne du divin Coeur 
de Jésüs,' sous-prièure. 

| Soeur Gertrude du Divin Coeur de 
Jésus, dépositaire. 

‘ Soeur Marie de l'Eucharistie. . 

Soeur Marie-Ange du Saint-Sacre- 
ment. 

* Soeur MariéBlanche du Précieux 
Sang. 

Soeur Maria de la Sainte Famille, 
tourière. . Ù 

Ces sept Religieuses, après dix-sept 
ans passés dans l'Ouest, reviennent 
toutes habiter le Monastère des Trois- 
Rivières qué comptera en tout onze 
Moniales Carmélites et une soeur tou- 
rière, dont cinq ont fait profession 
religieuse, au Manitoba, dans l'inter- 
valle. Ce sont'les suivantes: 

Soeur Thérèse de Jésus. 

Soeur Marie-Thérèse du Carmel. 

Soeur Thérèse de l'Enfant-Jésus. 

Soeur Cécile de l'Enfant-Jésus. 

‘ Soeur Märie-Berthe de Jésus. 

Voilà le personnel complet du nou- 
veau Carmel qui se fonde. _ Plusieurs 
aspirantes @e l'Est à la vie contemn- 
plative de ces cloitrées attendent, ba- 
demander leur admission au postulat. 
Que sainte Petite Thérèse leur soit 
favorablé et leur aide à réaliser un 
idéal aussi beau et aussi sublime par 
la grandeur des sacrifices qui y doi- 
vent être si généreusement supportés. 
. La Carmélite, après sa profession 
religieuse, est bien morte au monde 
tout à fait, car plus jamais elle ne 
pourra voir, face à face, les amis 
qu'elle a quittés et qui lui sont tou- 
jours chers. Au parloir, elle devra 
parler aux Visiteurs qui la deman: 
dent, derrière une grande grille de 
fer, et “errière un voile noir; les père 
et mère, les frères, soeurs et belles- 
soeurs, ainsi que les neveux jusque 
vers l'âge de dix an8, sont les seuls 
Parents qui ont le privilège de voir 
a Carmélite Ce leur famille, à figyre 
découverte. Le prédicateur même ne 
voit, devant lui, que des fo'mes hu- 
maines qui ressemblent plutôt à des 
bustes de statues voilés, reposant par 
terre; ainsi assises, les Moniales, 
écoutent, immobiles, la parole de Dieu 
qui leur est prêchée par son ministre. 
7 La petite sueur toùriére du Cürinel 
partage, elle aussi, les sacrifices de 
‘cette vie mortifiée qu'elle a consenti 
à mener près des Mères cloîitrées. En 
effet, elle ne pénètre pas à l'intérieur 
du cloître. 

Une Carmélite professe, Soeur Ber- 
nadette de l'Immaculée-Conception, 
ést décédée au Manitoba, en 1925, et 
son corps repose au cimetière de la 
cathédrale de Saint-Boniface; venue 
dans l'Ouest la seconde année après 
Varrivée des premières Carmélites, 
ele y fit sa profession et y subit une 
longue maladie qui la conduisit au 
tombeau. Puisse-t-elle rappeler aux 
fidèles du Manitoba le petit Carmel 
de Saint-Boniface qui éisparait, en 
laissant (ans l'âme des ditholiques de 
notre Ouest Canadien, de profonds 
regrets, une vive et réelle peine, un 
souvenir impérissable qui accompa- 
gnent les Moniales Carmélites jusque 
dans leur nouveau Monastère des 
Trois-Rivières. 

UN AMI DU CARMEL. 


drait que la mesure, et ne se doutant 
pas qu'il venait d'entonner lui-même 
le premier vers de notre chant natio- 
pal. 

.Ce chant, harmonisé À quatre voix 
par l'auteur, fut publié avec portrait 
de Son Excellence l'hon. Théodoré Ro- 
bitaille, alors lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec. 

Le Congr's du mois de juin 1880 
avait été associé À la célébration de 
la Saint-Jean-Baptiste. Un certain 
nombre de représentants de la -vieille 
France, notamment M. Claudio Jean- 
net et le comte Jules de Foucault, att- me 
si que des délégués des principaux 
centres canadiens et acadiens des 
Etats-Unis et des Provinces mariti- 
mes, étaient venus prendre part à ce 
fêtes inoubliables, marquées par les 
plus éloquentes manifestations de foi 
et de patriotisme. 

La messe fut célébrée sur le ter- 
rain historique des Plaines d'Abra- 
ham. Deux choeurs, dont l'ensemble 
comptait 600 voix, rendirent admira- 
blement.la “Messe Royale”, harmont- 
sée pour la circonstance par M, Ous-. 
tave Gagnon. Le premier chantait à. 
quatre parties, #vec accompagnement 
des fanfares militaires, et alternait 
avec un choeur à l'unisson, composé 
des sociétés chorales des paroisses 
environnantes et soutenu pur les 
“Harmonies"” de Montréal, invitées à 
prêter leur concours aux musiciesis, 
québecois. : 

L'hymne national, exécuté pour 18 
première fois à l'occasion de ces dé- 
monstrations. grandioses, souleva un 
enthousiasme général et devint bien- 
tôt populaire dans tout le pays. Con- 
Venant à la musique instrumentale 
comme aux choeurs harmonisés ou à 
l'unisson, il fut joué pendant long- 
temps chez nos compatriotes de la 
province d'Ontario, qui finirent par y 
adapter des paroles anglaises. Et 
maintenant, les deux grandes natio- 
nalités qui vivent sous le ciel d'une 
commune patrie, chantent —— chacune } 
dans sa langue respective — je même 
air national. C'est ainsi que, de part 


EE ru et d'autre, l'on peut 
La franc-maçonnerie au garder dans l'harmonie 
-Canada . Sa fière liberté 


ainsi que l'a chanté le poète de notre 
hymne patriotique. 


Blanche GAGNON. 


CR 


11 y a, dans tout le Dominion, 1,341 
Loges qui se répartissent ainsi: 


Alberta: 153 Loges avec 13,301 ÉD @—— 
net L'‘‘Evangéline’’ va deven 
Colombie-Britannique: 110 Loges ng d , ir 


journal quotidien 
Depuis quelque temps les directeurs 
de l'hebdomadaire acadien étudient les ‘ 
chances d'une transformation en jour- 
nal quotidien. C'est toujours une 
grosse entreprise de passer de la pu- 


comprenant 14,904 adhérents. 
Manitoba: 103 Loges comptant 11,- 
747 adhérents. 
Nouveau-Brunswicx: 43 Loges avec 
6,014 membres 
Nouvelle-Ecossc: 


_80 Loges avec 
9,505 membres. | 


» blication hebdomadaire à la publica- 

Ontario::559 Loges avec 110,549 | tion quotidienne. L'“Evangéfine” le 

membres.! : fait après avoir pris les mesures né- 
lle Œu Prince-Edouard: 16 Loges | cessaires de prudence. 


avec 1,197 membres. 

SaskKatchéwan: 189 Loges avec 13,- 
482 membres. 

Cette‘iste est de l'année 1927. Elle 
est donc incomplète. Elle suffit pour 
montrer que la franc-maçonnerie com- 
me une pieuvre maudite, étend se3 
bras sûr le beaget riche Canada, et 
que ses ventouses en sucent lente- 
mnt, mais sûrement, lu fol’et les ver- 


.Noüs nous réjouissons vivement de 
cet essor nouveau que prend notre 
confrère. Ce séra pour le plus grand 
bien de la population acadienne doùt 
H défend ies intérêts avec tänt d'ar- 
deur et de compétence, … 

FOME — Une dépêche au journal 
“11 Tevere” mande que 8. 8. Pie XI 
visitera le monastère du Mont-Cässin 
au cours de l'été." 


ant-que M..Reuthier n'en.retiene 
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Bureau: 
136, avenue Portage Est 
Téléphone 26889 


Winnipeg Bilard | Ta 


lité et le prix... ordinair 


h W/NNIPEG 


La plus belle Bijouterie 


— 
Sous- ichente 
de tout genre 


Brassières, à partir de $ .50 
‘Corselettes, à partir de $1.25 
Ceïatures-jarretières, cu- 
lottes ‘“Step-in” et cor- 
sets lacés $2.25 À $22.50 


* 
Sperry Corset Shop 


Téléphone 27 288 


282, rue Huargrave 
En face Eaton 


Notre 
d’ 


Le choix jud'eteux 


“VOTRE GARANTIE 


The Hub ub Welding Co. 
Boudeurs scientifiques 


| Spécialité: Travail de cylindres 
Service de table tournante 
pour autos 


Alguisage de todeuses à gazon 


Téléphone 34 553 


271, RUË HUNTLÆEIGH 


-"  \Crand escalier, hôpital Holy Cross, Calgar 


FABRIS & SON 


Estimés fournis gratutement 


Le Choix F inal 


Quand gous êtes à la recherche de cadeaux en 
or ou argent, cuir où porcelaine, montres, dia- 
mants... des cadeaux dans lesquels s'allient la 
beauté, le mérite artistique, la nouveauté, la qua- 


DRY, 


PORTAGE ET GARRY 


Toute applique vendue à des conditions faciles 
Ph rh th ie ee dt ù 


Prois magasins: 


Résidence: 


537, rue Sherburn 
rc 35 291 


ble & Supply Te 


Assortiment complet d'accessoires 
Tables de toutes grandeurs 


Bureau-chef et manufacture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


anses 87 509 


ement le choix final est 


de l'Ouest Canadien 


DEMANDEZ 


Les meilleures 
pastilles pour 


foute douleur 


L n'y a rien de vague au sujet 


sûre, ere ace el précise Ïl ap 
porte du suulagernent en 5 ou 10 
minutes Il suulage le rhuma- 
Liste pendant La nuit, aurrète Îles 
maux de tôle instantanément et 
Huértt le rhum rapide nent De 
plus, il n'a pas d'effet rétrouctif 


È PA rs 
dan C vu écrivez à la 


Fe SR Co. 


221, ave. Mebernrot Winnipeg 


Appliques à Gaz et à Electricité — les 
- meilleures et les plus perfectionnées 


sont en étalage à 


Nouvelle Salle 


Exposition 


‘ans 


l'Edifice Power, Portage et Vaughan 


Nous so'licitons votre 


visite 


Département d'applieues, Edifice 


de ln imaltrense Power: IS4l, nvenue Fortage, St. James; 
de maison Marion et Tuché, Safut-Bouifnce 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


DE BON SERVICE" 


h 


277, rue Huntleigh __ 
Téléphone 35 944 


Retmontage et réparation de 
moteurs électriques 
Conamutateurs reconstruits 
“Nous tenons vos machines en 

mouvement” 


: Le plus bel hôtel au centre de 


. Diners, déjeuners et fonctions 


ASCO 


rhumes, migraines 
et soulngement de 


d'A sou iction est prompte, 


TATATITATATLATATLTLTETLTITLTITATITLITITATATE TLTLATITATITATATAT TTL ir ir ielelrlelæe elle) ire 


NS votre maison neuve ou renouvelée, voyez 
à ce que les murs et les plafonds soient en 


“EMPIRE” 


PLASTER À 


Marlborough | 


Winnipeg 


de toutes sortes 


, Gérant 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront CITY DAIRY | ; 


Nous avons omis à dessein neuf iettres ‘des ann'hces paraissant dans cetie page. ‘Uné fois trouvées * ST 
et mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront #4 mots CITY DAIFY. Lisez les annonces très {a 


attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins-riveztes eh-imentionnant les mots-et les. noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à In “Liberté”, 619, ave. 
McDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un Comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 


SPRCIAL FOUR CUIR SEMAINE 


Agrandingement sx10,: monté 
- Nous 


BARNETT insert À 


Développant un rouleaa à six ou huit photographies pour 5 sous 
Donhos à oh pegadhies nvee Snnntes minis en mise 


cr 
At vous avez den sravares n faire encadrer, ps ge + rat à 
avant de faire votre schat: vous écanomineres d+ l'argent 


chaque négatif 

Grandeur 24x34: “es Impression suppl. 4 sous ékacun 
Grandeur’ 2 + + sous Impression suppl. 5 eous chacun 
Grandeur 1% x4 e sous Û Impression 15 2008 chacun 

randeur : Lt 35 sous  ne-ma su ISA 22 un 

rs ve: À x sous Impression suppl. 6 sous cun 
Grandeur 1%x2 _” STsous 8 2 Impression s@4ppl.. .4noùs chaeun 
Grandeur Lx, impression seulemen mt À VUE chacun 

Ë DEVELOPPEMENT DE 'PAËURT ve PRLLICULES 

‘Grandeur 24x54 ou plus petit SERA ET -25 sous le paquet 
Grandeur 6x7 | | 


sous le paquet 


65 eous 


F£ |..S ; 
225, RUE DONALD Wixhirse, MAX. 


Procurez-vous une 


complèts pour 


Bouilloire Hotpoint 


semaines. Les employés du journAl et les membres de leurs familles ne péuvent prendre part au con- 
cours. Les roue doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine À bare à ed h. du matin. 


ÎLES PRIX SERONT ACCORDES COMMÉ SÜIT: 
. ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 . 


Votre marchand de bois 


The Empire Sash & Door Co. Limited 


Pour bois de chauffagé et de construction, thermolath, 
insulation, parquets en bois dur 


SERVICE! ‘ : COURTOISIE QUALITE 


Büreau: Bankof Hamilton * Téléphone Cour: Avenue Henry. et 
Muin et McDefmot * d 26 356 du re Argle 


Des de Lettres Manquantes 


Pour L semaine du 17 iuillet 1929 


D omis dans ‘ fendille” Canadian Alabastine ‘and Gypsum C6 
U. omis dans ‘“’moteur’'--J.-H. Connor and Son Ltd | 
B omis dans ‘‘sable’” -McCurdy Supply. 

O omis dans ‘“’reconstruits’”’ Electric Motor Sales 
I omis dans “partir Sperry Corset Shop. 

S omis dans ‘“installerons'—Winnipeg Hydro 


Le réfrigérant 
naturel 


n'assèche et n'enlève 
pas la saveur de vos 
aliments, est toujours 
en bonne condition. 
Glacières et glace Arc- 
tic à de bas prix et 
conditions faciles. 


Noms des gagnants 
ler prix: $4.00—_Mlle Thecla Melnick, Académie Saint-Joseph, Saint- 
Boniface. 
2ème prix: $3.00—R.-E. Corriveau, Couvent St-Joseph, Lorette, Man. 
3ème prix: $1.00—Pierre Parent, Somerset, Man. 
4ème prix: $1.00— Gabrielle Çyr, 156, rue Notre-Dame, St-Boniface,. 
G&&ine prix: $1.00—Joseph Grenier, Saint-Léon, Man. 


PIS 


Essayez encore cette semaine 


Cette page spéciale d'annonces parait encore cette semaine. Es- 


sue pour les 


gratuit 
J.-H. CONNOR & SON LTD. 


Ou chez marbands locaux 


Plan européen . Prix par jour: 


HOTEL ST-RE 


Commode — Propre — Confortable 
Café et salon de thé attenant 
RUE SMITH UN BLOC DE LA 


… Comp 
Comptant $19.00 


per Gratis ! 
-. LAVEUSES CONNOR 


pi andf D 


-$70 à $160 
(Un peu plus ou di pag) paiements 


Paiements faciles accordés 


(Faîtes + ipaq avec moteur à 
‘maisons qui n'ont pas 
d'électricité) 


Domandes notre offre d'essi 


Ne manquez pas d'avoir toujours une provision 
abondante 


: D'EAU CHAUDE 
Bouilloire Electrique 


Nous mettrons les fils et nous l'installerogg 


SEULEMENT $100 COMPTANT 
Balance par paiements faciles 


tant #20 50 


: 4 24, RUE PRINCESS - _: WINNIPEG, MAN. 


$2:00 à 84.00 


GIS 


SALLE DES 


Près avenue Portage CHEVALIERS DE COLOMB 


Pour améliorer votre santé, 


buvez-en une pinte par jour 


sayez de nouveau de décrocher un de ces prix. N'oubliez pas que 
nous ténons Compte de la netteté, de la correction et de j'originalité 
des réponses. | 


e Electric Motor Sales | | 
Repair Company Ltd. || 


Réparation d'ascenseurs || 


| MecCurdy Supply | 
| Company Limited || 


Fournitures de cons- 
truction et charbon 
136, AVENUE PORTAGE EST 


Téléphones! 26 880 — 26889 
WINNIPEG, CANADA 


| Curieuse illusion d’optique 


Malaxeurs de béton “Wonder” 
Sable, gravier, ciment “Port- 
land”, chaux, plâtre “Hardwal!l”, 
tuyaux d'égoût, tuile de drana- 
ge, brique, garniture de tuyaux. 


Carrières de sable et de gravier 


| Quand vous avez besoin | 
de nettoyage à sec, rap- || 
pelez-vous que 


| “Dubois” | 
La gigantesque che niinée d’avant du paquebot “Duehess of York”! a | à : 


du Pucifique Canadien, semble, dans cette illustration, marcher vers | EST LE MEILLEUR 
une collision certaine avee la structure du nouveau pont qui relie les ‘ 
deux rives du Saint-Laurent entré Montréal et Longueuil. Mais il 
n’en est rien, car il reste encore un dégrcemant de 26 pieds entre le dessous 
du pont et le bout du mât, lequel est lui-même de 30 pieds plus haut que 
la cheminée. Cette photo fut prise quelques jours avant que fussent 
reliées l'une à l'autre Le »s deux travées du pont, dont l'inauguration aura 
, paraît-il, l'année proc 


276, rue Hargrave 
Winnipeg 
as pois 26 763 


À 


+2 


À 


-GRAHAM-PAIGE 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


Haugh Motors Limited 


Téléphones 34 666 — 33 375 


Winnipeg 


« 


% 


ass 


dapes frères à.cause de sa. bonté -pré-|-confidenees.….{lle.kLs -encourageait,: 


4 
LT 


L # 
DA 28 


chez 
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Saint-Denis aprés quoi elle revint däné 


Bntre douse et seize ans, elle des 
meurs à la maison paternelle. L 
n'étgit défh plus un enfant, c'était urié 

e fille sérieuse, modeste, brûlant 
@îse rendre uti': ‘Êlle aidait sa 
mère de s0n mieux, s'initiant aux tra- 
veux du ménage. Eile ‘ralayail la- 
vait la vaisselle, cousait, bien qu‘: y 
eût deux servantes à la maison. Lé 
soit après souper, lorsque la prière 
avait été -écitée, et que son père et 
np frères, faqués des durs labeurs 
de ]n journée, s'étaient retirés, elle sol- 
Mgltait, avec sa soeur Séraphine, le 
privilège de prolonger la veillée afin 
de Wisiter les vêtements et de les ré- 
pager. 

Le sansdi, une de ses attributions 
était de préparer les chaussures pour 
le lendemain. L'humilité qui devait 
être sa vertu fondamentale, commen- 
çail. déjà à se faire jour. L 

: _ Buldlie était particulièrement aimée 


jante ét Cémpatissahte. Prévoyait- 
alle‘ qüe Tun d'entre eux reviendrait 
le sotr, de Montréal, où il était 
ventre les produits de la ferme, 
elle s'ingéniait pour luf préparer un 
us ses goûts et pour lui cau- 
se quelque surprise agréable. En 
Ut temps d'âileurs, elle ne pensait 
qi'é se dévouer. 
‘(Mile puisait dans son grand esprit 
Yesoncement le courage de se mon- 
Len toujours aimable et de s'oublier 
pür les autres. Elle était loin de 
faffe parade fe ses mortifications, 
mAis: quoique faible de santé, elle 
était. déjà familiarisée avec les péni- 
tènces corporelles. Cela datait de sa 
ière communion, du jour où, 
prenant que le Bien-Almé qui se 
ait à élle n'était si aimable que 
rce qu'il était le Divin Crucifé, elle 
ntit èn même temps qu'il lui fallait 
souffrir si ellké voulait se faire aimer 
dé Lui. Ie méfecin ée la famille ra- 
contait plus tard que, obligé de con- 
ndître son régime, il la questionna 


_.et découvrit qu'elle prenait de fré- 


quentes disciplines, que, comme sa 
mère, ‘elle se levait la nuit pour prier. 
Assez sauvent, sur semaine, elle se 
réhdait à l'église, en voiture, quand 
sa mêre venait, à pied quand elle était 
seule, malgré la demi-lieue qui l'en 
séparait. Elle n'était pars de ces jeu- 
nes fillés qui sont capables de danser 
toute une nuit et ‘qui, lorsqu'il s'agit 
d'aller à In messe, trouvent la fati- 
trop grande. 

sorties chez ls voisins, les réu- 


CORRIGEZ LA CAUSE DE LA 
FAIBLESSE DES ENFANTS 


“On _ne devrait pes punir les enfants qui 
Mont leur lit. Ces neridents proviennen 

la faiblesse des reins ou de In vessie. 

s trogveront mon traitement do- 

très Drécieux pour leurs : petits 
N'efroyez pas d'argent: demandes simple ! 
ment Par lettre aujourd'hui même le trat- 
d'essai gratuit. Les adul'es atteint 
d'affoections urinaires trouveront aussi moa 

traitement blenfaisant. 


R:r 
WINDSOR, ONT, 
Enventa vhes les meilleura phar maviens 


ER Cie | 


famille, on. récitait lé chapelet en 


réaL 

plus loin: dev 
lie la voyait longñèment pendant les 
vacances. De Qubi parinient ces deux 
soeurs qui étaient l'image l'une de 
l'autre, comme elles étaient l'image 
| Plus adoucie ge leuüf mère? Dans 
leurs longues promenades dans les 
champs où dans le jardin, dans leurs 


| couvent, elles parlaient de fa vie re- 
ligieuse et promettaient de $e-rejoin- 
dre pour ne plus se quitter. 


Leur mère À qui elles ne cachäleñt 


rien et qui les comprenaient si 
acrueillaient avec empressement leu 


trop heureuse de les voir faire ce qu'il 
ne lui avait pas été donné de faire 
elle-même. Un pressentiment lui di- 
sait qu'elle leur manquerait bientôt, 
ct alors, à qui pouvait-elle mieux les 
confier qu'à Celui qui ne manqué ja- 
mais ? 

En 1827, Séraphine annonça défi- 
nitiverment qu'elle renonçait au mon- 
de et qu'elle embrassait la vie reli- 
gieuse. ‘Le consentement de sa mère 
l'était connu. Celui de son père ne se 

fit pas attendre’ Du pensionnat qu'elle 
avait charmé de ses belles qualités, 
elle passa au noviciat qu'elle allait 
édifier de ses vertus: 

L'exemple fut décisif pour Eulalie. 
Elle parla à son tour. ‘Eh bien,-lui 
dit son père, sois prête, demain je 
te conduirai à Montréal. 

Le lendemain, premier octobre de 
la même année, elle remplaçait sa 
socur au pensionnat pour la suivre en- 
suite au noviciat, lorsque son cours 
d'études serait terminé. Sa piété, 
°on application y furent exemplaires, 
dès le premier jour. Elle gagnait tous 
les coeurs par sa modestie, son tact 
et sa bonté. Loin de s'enorgueilir de 
ses succès, elle ne cherchait qu'à les 
effacer et qu'à plaire à Dieu. 

Mais Dieu ne l'avait laissée venir 
à la Congrégation que pour lui dé- 
montrer que là n'était pas la place 
qü'il lui réservait. Afin de l'en con- 
vaincre, Il envoya son messager or- 
dinaire: la maladie. Par trois fois 
elle dut suspendre son cours. Elle 
retournait chez elle où ele se réta- 
blissait assez promptement. Elle finit 
per reconnaître la volonté de Dieu, 
et elle renonça à la lutte. 

Convaincue que l'attrait qu'elle 
éprouvait depuis si longtemps venait 
de Dieu, elle se dit que vraisembla- 
blement elle se trompait de route, 
que les fatigues de l'enseignement dé- 
passaient ses forces, que, maladive 
comme elle l'était, elle comprendrait- 
mieux les besoins des malades, que 

‘sans doute, Dieu l'attendait dans une 
communauté hospitalière. Elle se 
tourna donc vers l'Hôpital (Général de 
per Immédiatement la docile 
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PAT:LON 5 
VENNAT 
UELE 


(Ne 1074 bis— DRAP ‘ 
ueriuré, 580 sdus: au fer chaud, 50 suus 
faux-drap de 1x2 verges 4, $200; drag de 132 verges 1, 


n Patron À tracer, 
étsimpe 
dure toile faux-drap de 1x? verges 4, 

Papier carbone: bleu, 7.et 15 sous 


van Japon de Broderie, 35 sous 


2: sou-, 


5 vous l'abonpemect par àxu 
Nôs clientes voudront bien prendre 


Moins esi nécessaire Dour La séceglion der salçons dont elles feront la commande. | 


Tout 
#300. Sur 
5100: drép de 


2x? verges 1, 56.00 
T sous 


rouge, blanc ou jaune, 15 


eous 


Revue mensuetlje:.de Broderie. ul Musique, 


nole qu'un déir! de deux semaines au 


"OÙ est prié d'adremser toutes les con mandes au Département des fatrons 
de in “Liberté”, 613, avenue MoDermut,|W iupigeg, Maniluba 


comme à se mère. Chaque jour, dans 


visites à l'église, elles parl&ient du 


adorer, demanden.» Une pensée y su/- 
L 


ME EST TS 


4 k 


ER 7 


(A suivre) 


LA MALADIE, MOYEN 
D'APOSTOLAT 


Vous êtes malade. Avez-vous son- 
gé à offrir vos souffrances pour les 
autres? Avez-vous pensé qu'en ac- 
ceptant votre croix dans un esprit 
d'amour, vous pouviez, autant et 
micux que des missionnaires, obtenir 
e Dieu des conversions de paiens, 


que, par votre maladie accep- 
vous pouviez obtenir que des 


le règne du Sauveur? 
Ah! mais c'est que la maladie me 
prend tout entier. Je n'ai de pensées 
que pour mes souffrances. Comment 
voulez-vous que je pense aux autres? 
Pas tout le temps sans doute. Mais 
est-il donc impossible de faire, de 
temps en temps, un acte d'offrande, 
un acte d'amour, un acte d'union à 
Jésus? 
Prier, ce n'est pas faire de longs 
discours, c'est, dans le fond du coeur, 


fit, Dans vos souffrances, ces3ez- 
vous d'aimer les vôtres? Leur image 
ne traverse-t-elle pas parfois votre 
esprit? Ne savez-vous plus apprécier 
leur dévouement ? 

Est-il donc plus difficile de laisser 
la pensée du Christ acceptant sa croix 
venir éclairer parfois les ténèbres 
où vous tient la douleur? Un éclair: 
et cela suffit pour revoir un paysage 
connu. Une pensée et cela suffit pour 
rappeler le souvenir de l'amour avec 
lquel il l'embrassa, sa pesante croix, 
sans penser à lui, pour nous, après 
avoir été condamné par Pilate. 

Il avait décidé d'ur grand désir boi- 
re le calice de sa mort; et voici que 
la pièce de bois, rugueuse et Jourde, 
où il devait être cloué, lui est présen- 
tée. 11 l'aime, parce que, par elle; il 
va me sauver. Pour vous, la mala- 
die, c'est la croix. La douleur vous 
attache au lit. Ne pourriez-vous pas 
essayer de l'aimer pour expier, pour 
en sauver d'autres? 

Au reste, pensez-y, que vous le vou- 
liez ou que vous ne le vouliez pas, i! 
faut passer au travers. Pourquoi per- 
dre vos mérites? Accepter ne retar- 
dé pas la guérison. Maugréer ne l'a- 
vancé pas. Û 

Laissez l'éclair jaillir et illuminer 
votre esprit, embraser votre coeur 
aussi souvent que possible. 

L'Association Catholique des Mala- 
des vous y aidera. Inscrivez-vous à 
1180, rue Bleury, Montréal. 

L'Association compte déjà 100,009 
membres, et’elle a à peine un an 
d'existence. Tout est gratuit. 
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La coquetterie permise 


Massage e* brossage du euir chevelu 
malade 

Que vos cheveux soient courts ou 
tongs, madame, mademoiselle, vous 
vous inquiétez si vous les perdez, s'ils 
‘ont ‘la fourehe’”, s'ils sont ternes ou 
rêehes..s’ils ont des pellicules. Quel 
1ue soit leur malaise, pensez tout 
l'abord à en chercher la cause dans 
état général de votre santé: perte 
vu maladie des cheveux dénotent un 
1ffaiblissément de l'organisme. Etes- 
sous anëémiée? Trop nerveuse? Fé- 
brile ? etc. : 

Le premier soin à donner à votre 
2uir chevelu, c'est le massage: Sai- 
sissant la peau de la. tête avec la 
pointe des doigts, vous la soulevez et 
l'abæissez ‘tour À tour, pour activer 
la circulation. Ensuite, frottez les 
rdies “bien ouvertes avec le bout -du 
dbigt, ten décrivant de” petits cercles 
par des mouvements lents et doux, 
sans seeousses ni brusquerie 

Ces massages, indispensahles dans 

ut traite. de la chevelure fati- 


à 


éxétiques, de.pécheurs ?.. AVEZ-VOUS, 


sur terre se forment et ac-| 
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. Commencer la journée à 
8'h. 20-ou 9 h. él la terminer à 8 h. 
du soir n'est rien d’extraordinaire 
pour les employées de bureau de Pa- 
ris ou de grañdes villes provinciales. 
La seule compensation consiste en un 
temps convenable pour lunchér, une 
heure et demie où deux heures - De 
plus. les petités sténos n'ont pas la 
semeine anglaise, c'est-à-dire 44 heu- 
res par somaine; elles font souvent 
60 heures. : ; 
, Un autre facteur à considérer, c'est 
la fatigue plus grande, suivant les 
‘épreuves psychologiques, du travail 
dans les bureaux français. Cela vient 
de ce que l'organisation n'a pas la mé- 
me souplesse et que les agences auxi- 
Haires n'ont pas la même efficacité. 
Enfin, les employées de bureau fran- 
çaises sont très mal payées. Une bon- 
ne sténographe à Paris, même avec 
connaissance des langues étrangères, 
semaine, soit $8.50. 

Robes plus longues n 
‘Les détaillants en vêtements de 
femmes aux Etafs-Unis se sont réu- 
nis à New-York, tandis que la cité 
était accablée par une vague de cha- 
leur, pour donner aux femmes amé- 
ricaines une idée de ce qu'elles por- 
‘eront l'automne prochain. Les prin- 
cipales tendances observées sont les 
suivantes: 

Les robes couvriront les genoux. 

La mode ce la ligne droite sera 
remplacée par des vêtements plus 
ampkcs. 

L'influence des modes espagnoles 
prédominera. | 

Le style de l’ensemble dans le des- 
sin et les couleurs régiru tout, depuis 
les pyjamas jusqu'aux robes de soi- 
rées. 

Le velours transparent, le crêpe 
plat, le satin, la moire le crêpe Can- 
ton et la faille seront les principaux 
tissus pour les robes d'après-midi. 
Conception de 1 heauté à Budapest 
Les concours de beauté sont à l'or- 


dre du jour. Un jury, chargé à Bu- 


dapest de départager quarante con- 
currentes, a formulé les principes sui- 
vants ‘pour justifier son choix: ‘La 
pius jolie temme n'est pas la plus 
belle. Il faut avant tout être à: la 
mode, c’est-à-dire mince, souple et de 
visage légèrement irrégulier. La 
beauté moderne doit être piquante. 
Du reste, la beauté parfaite est com- 
me l'eau trop claire, elle n'a aucune 
saveur.” 

Un portrait sur son 

Une jeune Américaine 
a voulu montrer qu'elle 
de l'esprit jusqu'au bout. des pieds. 

Elle se fait peindre le portrait de 
son flirt sur le bout de son soulier, 
afin de pouvoir l'aimirer à tout ins- 
tant, lorsqu'elle sera assise et croisera 
les jambes. 

C'est une exagéréation de plus à 
l'actif des Américaines, et comme 
toutes leurs exagérations, celle-ci n'est 
pas du meilleur goût. 

Quelle est la Canadienne qui aurait 
eu idée aussi saugrenue ?.…. 

Chez nous on se contente d'avoir 
de l'esprit jusqu'au bout des doigts. 

Pensée de ka semaine 

Savoir sourire est parfois héroïque: 
que ton sourire, pénsif ou. joyeux, soit 
toujours bienfaisapt; parmi les êtres 
que tu rencontreras sur ta route, va 
de préférence aux plus faibles, aux 
plus aigris, aux plus abandonnés, et 
pourtant, quei'es que soient tes épreu- 
res et tes tristesses, sache aussi te 
‘réjouir avec ceux qui se réjouis- 
sent”, prendre part au bonheur d'au- 
rui, — Elisabeth Leseur. 


Les Parents sont contents 
quand bébé dort. pro- 
fondément 


| Voici un moyen de rendormi: 
promptement et facilement les bébés 
| qui pleurent et s'éveillent souvent 
C'est le moyen conseillé par les mé- 
decins et des millions de mères ont 
prouvé qu'il est sûr et inoffensii. 
Quelques gouttes de Castoria Flet- 
cher agréable au goût et purement 
végétal, et l'enfant le plus agité dôFt 
dans quelques minutés' Pour’ coli- 
ques, constipation, rhumes, etc. rien 
n'égale Castôrina. La signature Chas. 
A. Fietcher est ia marque du vrai 
Castoria. Evitez toute umitation. 


soulier 
fantastique 
croit avoir 


pas conservé dans un endroit froid, 
la chajeur favorise la multiplication 
rapide des germes qui y sont pré- 
sents, et lorsque ce lait malsain est 
donné aux bébés, les germes qu'il 
contient sont là cause d'attaques de 
diarrhée chez ces petits. 

Les enfauts nourris au sein souf- 
frent rarement de cette forme de la 
maladie, parce que le lait maternel 
ne contient ni germes, ni saletés. Voi- 
là une des meilleures. raisons pouf 
donner au bébé sa nourriture natu- 
relle. : re “+ 

Pour les bébés qui ne peuvent p 
être nourris au sein, et pour les au 
tres enfants, on ne doit employer que 
le lait pasteurisé. S'il n'y a aucun 
moyen de. se procurer le lait pasteu- 
risé, la pasteurisation peut se faire à 
domicile. La pasteurisation faite, on 
doit conserver le lait froid et à l'abri 
de tout danger d'infection par les 
mouches ou la malpropreté. Le lait 
“est sans contesté l'aliment te plus tm- 
portant, mais s'il devient contaminé 
par des germes de maladies, il en ré- 
sulte un danger réel de propagation 
de l'infection. 

Les mères ne doivent jamais ou- 
blier que 14 diarrhée est une maladie 
très grave, et que lorsque la maladie 


ne 


vent, consulter immédiatement leur 
médecin. Tout retard est dangereux. 
DD — 


Conseils à Madame 


Méditez profondément cette, pargle 
dé La Rochefoucauld, et mettez-la en 
pratique, quand vous êtes en société: 

“S'il y a beaucoup d'art à bien par- 
ler à propos, il n'y en a pas moins à 
savoir se taire.” 

. . L] 

Ne succombez pas à ia tentation, 
assez humaine, de raconter si on 
ne vous le demande pas - une pièce 
vue, cu un livre lu. 

Songez que ce qui vous a intéressé, 
vous, peut très bien ne pas intéres- 
ser les autres, et que vous” risquez 
d'ennuyer l'auditoire forcé, obligé de 
vous écouter. 


————_———— 
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Ne profitez pas de l'offre que peu- 
vent vous faire des amis, en vous en- 
gageant à venir déjeuner ou diner 
chez eux, à l'improviste. Souvent, cé 
genre de proposition est fait en l'air, 
par politesse, mais, en admettant — 
ce qui est fort possible -- que vos 
amis soient absolument sincères — 
en vous convoquant ainsi, il ne s'en 
peut pas moins que vous arriviez mal 
à propos, où parce qu'exceptionnelle- 
ment ce ‘jour-là, le menu ne compor- 
tera pas une copvive inattendue, ou 
parc: que justement d'autres person- 
nes ‘e seront trouvées invitées, et que 
votre présence inopportune donnera 
lieu à des complications ennuyeuses. 
En ne vous rendant en ces mêmes 
maisons que lorsqu'on vous y attend, 
vous serez sûre de ne pas courir le 
risque également désagréable d'être 
gênée ou gênante 


L2 L2 - 

Si vous le. pouvez, décorez de fleurs 
votre appartement; rien n'est plus 
joli et la pièce la plus humble, sous 
une telle parure, se transforme et ce- 
vient aussitôt attrayante. Par exem- 
ple, choisissez bien, parmi les fleurs 
celles qui ne dégagent pas de senteur; 
trop fortes. Tout le monde ne sup- 
porte pas les parfums violents, et il 
faut penser aux malaises même 
aux syr=o0pes dont certaines per- 
sonres peuvent être victimes pour 
avoir.rcspiré ces effluves nuisibles 
DR De ©——— 


Trop long! Trop court! 


EE 


Ce qui est long, c'est votre 
angue; ce qui est trop court, c'esl 
votre charité. 

Ce qui est trop long, ce sont vos 
gentilies:es pour les étrangers; ce qui 
st tros cat'rt, c'est votre amabilité 


trop 


pour ceux de la maison. 

Ce cui est trop long, d'est la note 
des fournisseurs, ce qui est trop 
court, c'est le chiffre de vos écono 


mies. 
Ce qui est trop long, ce sont les fré- 
quentations re vos jeunes gens et de 
vos jeunes filles: ce qui est trop court, 
c'est yotr ‘ 
Ce qui 


surveillance 


est trop cest votre 


long, 


PE RE ÉR 


se montre chez leur bébé, elles doi- 


THE 


EApÉdoe 


FE 


te de la valéur inestimable des ci- 
trons: en cas de. fièvre, de mal de 
gorge, de torpeur du foie, ses qualités 
médécinales sont sans rivales. ‘ 
® Voila vingt usäiges auxquels on peut 
l'employer : ee 
1-Deux ou':trois tranches de ci- 
tron dans Une tasse de thé fort gué- 
rissent un mal de tête nerveux. 

2.— Une cuillerée à thé de jus de 
citron dans une petite tasse de café 
| guérit du mal de tête bilieux. 
| SY°IX jus d'un citron dans une 
tasse d'eau chaude prise le matin'en 
s'éveillant, est un excellent régula- 
teur qu foie et économise bien des 

4.—Quelques gouttes de citron dans 
de l'eau ordinaire font up dentifrice 
excehent, enlevarit non seulement je 
tartre, mais parfument l'haleine. 

5.—Une lotion de jus de citron et 
d'eau ce rose enlève les taches de 
rousseur et blanchit la peau. 

6.—Le jus de citron avec d'hyile 
d'olfve”est bte préférable au vinaigre- 
pour assaisonner la salade -— il faut 
mettre parts égales. 

7.—Le jus de citgon sur un morceau 
de sucre est bon pour l’enroement. 

8.—L'application externe du jus de 
citron calme l'irritatiôn des morsures 
d'insectes. 

9.—-On fait une boisson rafraichis- 
sante en ajoutant un oeuf fraiche- 
ment battu à la limonage, 


10.—Le même mélange congelé fait 


un sorbet délicieux. : 

11.-—-Si on met dans de la semoule 
ou du riz qu'on fait bouillir une cuil- 
lerée à thé de citron, les grains se- 
ront plus blancs et auront un goût 
exquis. © 

12.--Le miel et l’alun et üun jus de 
citron constituent un remède ancien 
contre le croup. 

13.— Tout le monde connaît la va- 
leur du sel et du jus de citron pour 
enlever les taches de rouilt# sur les 
objets blancs. 

14. Après que le jus a été extrait, 
l'écorce éu citron trempés dans du 
sel-sert-à nettoyer parfaitement le 
cuivre. 

15. Il enlève aussi les taches mal- 
propres sur les mains. 

16. Le jus de citron est excellen! 
pour assaisonner la cuisine. 

11... -Une fois que la pulpe a été 
enlevée, les citrons font d'excellents 
réceptacles pour servir les salades, les 
glaces, etc. : 

18. Une viande dure peut, être ren- 
due plus tendre en mettant une cuille- 
rée de jus de citron dans l'eau où elle 
bout. | 

19. Des tranches de citron peu- 
vent servir de garnitrre à toute espè- 
ce de poisso’. 

20. Une tranche de citron amé- 
liore beaucoup le thé, soit qu'on le 
prenne à 1a glace en été, ou qu'on Île 
prenne À la russe dans une journée 
froide d'hiver. 

En achetant des citrons choisissez 
ceux qui ont une écorce mince et sè- 
che, ils sont bien meilleur marché et 
plus juteux que les gros citrons. 

—+—— AD ———— 
Les misères d'été 


L'été, lorsque l'on marche un peu, 
‘e pied a tendance à gonfler facile- 
ment et souvent les ampoules se for- 
merit au talon. Il faut, pour guérir 
l’ampoule, la piquer, la vider, avec une 
fine aiguille enfilée de fil neuf. On 
aisse le fil au pied. Puis ayant pris 
un bain de pied alcoolisé, on. talque 
:t on fait un pansement sec... La gly- 
‘erine mélée au miel, appliquée sur 
ine ampoule vidée, la sèche et la gué- 


rit vite. 
La transpiration 

Les picds, les mains, les aiselles 
ranspirent plus facilement durant la 
ériode des chaleurs; pour guérir de 
1 transpiration, rien ne vaut.les lo- 
ions à l'eau froife où l'on aura versé 
00 parties d'eau pour 10 parties de 

4 


ermol. On laisse sécher. L'opéra- 
ion répétée plusieurs fois guérit rà- 


dicalement de cet inconvénient, à |. 


Jüelque partie du corps qu'elle réside. 

Parfois, c'est le visage et le nez 
qui transpirent; il faut les lotionper 
\ l'eau de Cologne additionnée de 
quelques gouttes de citron. On fait 
avec un bon résultat, des lo- 
‘ons à l'eau boratée. 


ss 
111881, 


| 
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res de mûres 

On commence par laver les fruits 
que sans ittor, on met dans une 
bassine À 
vrent, on les passe au tamis, ‘en ls 
ptessant'un s On fasse ce jus et 
on ajoute une ré de sucre par 


livre de jus. Remettre dans la bus” 


sine et faire partir à feu vif. Ecumer 
et faire cuire jusqu'à ce qu'en versant 


confiture prenne en geléé: La con- 
ture és bleuets se fait de la même 
façon. 
e Sirop de vinaigre 

Dans truis chopines de vinaigre 
mettez huit livres de framboises; lais- 
se», infuser quelques instants. Passez 
à l'étaraine et pour chaque chopine dé 
jus mettez deux livres de sucre. Né 
faites bouillir que quelques minutes 
et brassez jusqu'à ce qüe ce sirop soit 
froid. : 


© Salnde d'orange pas banale 


‘ps et les membranes blanchis, 
Tranchez sur le long, et saunor-dre 
ce sel êt de paprika et d'un peu d'hut- 
le pour salade. Remuez tout douce- 
ment avee une fourchette pour ne pas 
briser les morceaux de fruits. ‘Puis 
servez sur un canapé de coeurs de 
laitues bien croquants. 5 de 
— 42 2 


15 août 1929 


Aux jeunes filles de Saint-Boniface 
et. de’ toute la province 


15 août 1929, fête de }'Assomption! 


Date à inscrire sur votre calepin! ‘ 

Date à retenir quand vous fixerez 
l'époque de vos vacances d'été! Car 
ce jour-là, à 7 h. du soir, commen 
cera une retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de Saint-Norbert. 

Que l'on veuille bien donner son 
nom dès aujourd'hui afin de s'assurer 
une place. 

Bonnes vacances à toutes! 
sez-vous bien, 


Amu- 
dignement toujours, 


ment pas pendant ces jours de dé- 
tente... et revenez à Lemps pour la re- 
traite fermée du 15 août 1929. 

UNE VIEILLE AMIE. 


à 4 D+-0— 


Etre joyeux, c'est avoir compris 
son baptême, c'est rendre justice à 
Dicu, c'est publier que son joug est 
doux, c'est précher son saint Fvan, 
gile, c'est aussi la meilleure voie pour 
avancer dans la sainteté. - Mgr Gay. 


NGILE 
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En pq 


L'EVA 


Pentecôte 


(8. Marc, VIL, 31-37) 
En ce temps-là, Jésus quitta le 
pays de Tyr, traversa la Décapole, et 


alla par Sidon vers la -mer de Galt-- 


léc. Alors on lui amena un homme 
sourd et muet, et on le pria de lui 
imposer les mains. Jésus, le tirant de 
la foule et le prenant à part, lui mit 
les doigts dans les oreilles et de la 
salive sur |a langue; puis, levant les 
eux au ciel, il fit un soupir et lui 
dit: Ephphéta, c'est-à-dire ouvrez- 
vous. Aussitôt ses. oreilles s'ouvti- 
rent, sa langue se délia, et il parlait 
distinctement. Jésus leur défendit 
l'en parler à personne; mais, plus il 
‘e leur ‘défendait, plus ils le pu- 
bliaient; et dans leur admiration fils 
lisaient: L1-a bien fait toutes choses: 
| a fait entendre les sourds et par- 
‘er les muets. Û 
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Calendrier de la semaine 


Jeudi 1er août S. Pierre aux 


‘ } 
Mercredi 7 # Caégan, , Es 


lle feu. Quandils sou. 


quelques gouttes sur une assiette, là- 


per te TrüIt, Et enlevés en Ve pe 


Onzième dimanche après la 


Liens. 

Vendredi 2 8. Alphonse de Li- 
guori. 

Samedi 3 Invention de 8. Etien- 
Le. ; 

Dimanche 4 Onzième après la 
Pentecôte. 

Lundi 5 Notre-Dame des Neiges. 

Mardi 6 — Transfguration de N.-8, 
J.-C 


mms 


Que _la piété et l'esprit de foi ne chè- 


Ï 


. fêglement XVII. 


| été établi, 


“Jevant la cause. 


és”, “Dickens as an Educator”, 


6f Ciadress and Growth”, 
the Children”, “Vital Char- 


f'hor, Howard Ferguson, prémier mi- 
finistre de l'Ontario, pour son mu- 
ghique discours d'hier (lundi), et sur- 
tot pour le calme, la bonne humeur 
et fe sourire qu'ii a eus tout Je temps 
dé son discours. 7 

M. Aimstrong a espéré créer une 
iñpression contre le premier minis- 
tre en lixast un extrait d'un discours 
. fait, fl y a plusieurs années, par M. 
Ferguson, extrait qui se trouvait être 


directement l'opposé de l'apinion ac- | 


tuelle du premier ministre. Ceci est 
tn splendide hommage à M. Ferguson 
et les homme sages lui rendront 
l'hommage d'avoir agi avec justice 


M. Armstrong est un charmant 
jeune orangiste qui est maintenant 
dans l'état d'esprit où se trouvait M. 
Ferguson lorsqu'il a fait adopter le 
J'ai espoir qué M. 
+ Armstrong et tous les orangigg qui 
pensent comme lui, lorsqu'ils/äüuront 
étudié la question et la situation cr 
Nme M. Ferguson l'a fait, comprendront 
mieu qu'ils ne le font actuellement 
la véritable attitude que nous devons 
avoir vis-à-vis les Canadiens français 
et que nous devons qu avec justite 
étivers eux. 

Afin de faire comprendre clairement 
la situation à mes frères orangistes. 
voici quelques faits: 

1--Les Français se sont établis en 
Ontario plus de 170 ans avant jes 
loyalistes de l'empire uni. 

2--Les Français de l'Ontario ont 
accueilli avec bienveillance et aidé 
charitablement les nouveaux colons 
par tous les moyens à leur disposition. 

3.--Leg. Français furent les premiers 


à demander à M-Ryerson de faire en 
: sorte que leurs enfants apprennent 


l'anglais. . 

.4.--Le Dr Ryerson a fait avec plai- 
air be qu'on lui demandait et le grand 
fondateur et directeur de l'éducation 
de l'Ontario n'a jamais changé d'opi- 
nion concernant la question bilingue. 

5.—Lorsque le Règlement XVII a 
le Papo régnant alors à 
Rome était parfaitement d'accord 
avec M. Armsirong et écrivit aux 
évêques de l'Ontario qu'il ‘désirait 
que tous les enfants français de l'On- 
tarto apprissent l'anglais. . 

6.--Lorsque jes démarches furent 
faites pour faire adopter ce que M 
Armstrong désire, sir John-A. Mac- 
donald dit en Chambre des commu- 
nés; ‘Je ne vois pas de conciliation 
possible dans le désir exprimé en cer- 
tains quart'ers qu'une tentative quel- 


‘ conque soit faite pour opprimer une 


langue ou la rendre: inférieure; je 
crois que ce serait chose impossible 
si elle était tentée et que ce serait 
folie et acte pernicieux si possible.” 
Sérons-nous moins libéraux, 100 aus 
après, pour nos compatriotes cana- 
diens-français que les loyalistes de 
l'enipire uni qui s’établirent les pre- 
‘mier# en Üntario? Non, Monsieur. 
Cette résolution couvrirait de honte 
les hommes qui tetiteraient de priver 
nos amis canadiens-français de l'On- 
tario d'ub privilège qui leur fut donné 


if y a cegt ans par une assémblée 
d'hommes qui parlaient eux-mêmes 
l'anglais.” 


Au cours du même débat, 
word Blake a déclaré: 


sir Ed- 


CR 

Ruiné.par l'asthme -— La for- 
cedu corps et la vigueur de | 
l'esprit sont inévitablement at- 
taquées par la visite de l'asth- 


me, qui peut vivre sous le! 


es attaques répétées et 

er son corps el son esprit | 

en pleine activité” Le remède 
r l'asthme du Dr J.-D. Kel- 
dissipe le malaise en en- 

Il soulage. Il 
he me le malade à sa force 
elle normale et à sa quié- 


tude s prit. : ° 


# 


IPremièrement. je tiens “ féliciter 


Canadr Nous devons de la recon- 
näissance aux Canadiéns 

(b) Lorsque les Etats-Unis ont es- 
vahi le Canada, le colonel de Salaber- 
ry et son armée rançaise 
les .ont çhassés de notre bien-aimé 
pays. J'aime les Canadiens frangam 
pour cela. 

(ce) Lorsque ‘de nouveau les armées 
américaines furent envoyées contre 
les Canadiens À Niagara, et dans la 
rartie est «de l'Ontario, les Canadiens 
français de Québec ont envoyé des 
troupes pour aider les Anglais dans 
la partie est de l'Ontario. J'aime Jes 
Canadiens français pour cela. 

(d) J'aime Îles Canadiens français 
qui ont eu une si cordiale bienvenue 
nour les loyalistes. de. l'Empire uni, 
\ôrsqu'ils sont venus ‘au Canada: 


varce, qu'ils forment une nation heu- 
heureuse, joyeuse et pleine d'amitié. 
_…Frères.-orangistes. mon. conseil eat 
celui-ci: Etudiez les véritables faits 
-oncernant les Canadiens français. Ïi 
n'y a rien de plus important pour le 
bien-être du Canada que la vraie et 
profonde amitié entre les races-soeurs 
du Canada. Gardons bien en mémoire 
.et dans nos coeurs les paroles de l’un 
des plus éminents premiers ministres 
dü Canada, Sir James Whitney, par- 
lant au cours des fêtes du troisième 
centenaire de la ville de Québec: 

“Nous, Monsieur, des autres pro- 
vinces, respectons et aimons nos con- 
citoyens de Québec pour leur valeur 
intrinsèque et pour leur attitude et 
leur aide aux heures de détresse et 
de péril. Nous ne pouvons oublier la 
réponse qui fut envoyée lorsqu'ils fu- 
rent invités à se joindre à un pouvoir 
étranger pour combattre l'Angle- 
terre. 

“Nous ne pouvons oublier Château- 
guay, où le chevaleresque De Sala- 
berry a accompli le”’plus bel exploit 
militaire de cette guerre de 1812. 

‘Monsieur, à un mille de mon vil- 


age natal- dans -te-champ- historique- 


de la ferme Chrysler, fut accompli 
ce que Sir Nigel Loring appellerait 
un intéressant fait d'armes. Nous ne 
pouvons oublier que là et à ce mo- 
ment une compagnié de Voñaigeurs 
canadiens-français a rougi le sol du 
Haut Canada de son sang pour sau- 
vegarder les institutions anglaises et 
conserver les relations anglaises. 

“Nous ne pouvons oublier non plus 
les paroles mémorables de Sir Etien- 
ne Taché, lorsqu'il déclara que ‘le 
dernier coup de feu qui serait tiré en 
Canada pour la défense de. l'Angle: 
terre ie serait par un Canadien fran- 
çais”. 

‘Monsieur, nous ne pourrions ou- 
blier ces choses, même si nous le vou- 
lions, et au nom des provinces, je 
prends la liberté de dire que nous ne 
les oublierions pas si nous le pou- 
vions."” 

Avec ces nobles souvenirs dans le 
coeur, les orangistes du. Canada de- 
vraient désirer développer l'harmonie 
permamente entre les citoyens de lan- 
-gue anglaise et de langue française, 
aon seulement en Ontario, mais dans 
tout le Canada. Enfin rappelons-nous 
qu'ii y a 20 races étrangères qui vi- 
vent en Angleterre et dont les en- 
fants: apprennent à parler l'anglais 
dans leur propre langage. Les en- 
fants écossais apprennent l'anglais en 
langage écossais, et les enfants des 
habitants Ces hautes terres de l’Ecos- 
se apprennent tous à parler l'anglais, 
mais ils l’apprennent dans leur langue 
maternelle. 

Bien à vous, 
JAMES-L. HUGHES 


—_— D CDD — 


La Coopérative du Blé don 
nera $1.00 comme pre- 
mier payement 


| Les Coopératives du Blé des pro- 
| vinces de l'Ouest anncncent que le 
| premier versement pour les livraisons 


| de la récolte ce 1929 sera de $1.00 le | 


minot. L'année dernière, à cause de 
| l'abondance ce la récolte et de :3 
baisse des prix, le p emier versement 
[ES été réduit à 85 sous 


cepté l'invitation, il n'y aurait pas de ‘ 


(e) J'aime les Canadiens français |! 


“Ne nagez pas jusqu'à l'épuisement. 
Arrêtez aussitôt que vous sentez la 
fatigue. Les poissons peuvent nager 
continuellement, mais pas l'homme. 

“Si vous voulez plonger, assurez- 
vous que l'eau est sssez profonde. 


“Si vous êtes surpris par le cou- 
rant, ne perdez pas le contrôle de vos 
jambes et ‘e vos bras. Attendez que 
la force du courant vous ramène à 
la surface. Gardez votre sang-froid, 
vous en aurez besoin. 

Tenez toujours vos bras À agir. 
Vous ‘Pouvez mettre le pied dans un 
trou et c'est'aiers qu'il faut, être prêt. 

“N'entrez pas dans l'eau si vous 


gieuses, comme la jièvre typhoide, e 
coryza, les maladies de la. peau, de 
l'oeil, de l'oreîlle, du nez, ds-la-gürge 
se communiquent facilement par l'eau 
Aans laquelle se sont plngées des 
versonnes souffrant de ces maladies. 

‘Apprenez à vous servir des diffé- 


|rentes méthodes en usage pour res- 


suaciter les noyés.” _ 

Si l’on observe bien ces RS: il 
est certain que l'on épargnera bien 
des f@alheurs. La chose est _ facile. 
ALT Parole" 

—  —— DD —— 


| “La situation agricole par 
nrovinces. v 


Ottawa — Le Bureau Fédéral de 
la Statistique a reçu les télégrammes 
ysuivants sur l'état des cultures au 
Canada vers le milieu de juillet: 

Manitoba. —- Du département pro- 
vincial de l'Agriculture: Les deux der- 
nières semaines ont eu assez d'aver- 
ses pour les besoins de plusieurs por- 
tions de l'est de la province, mais la 
partie occidentale, bien qu'ayant eu 
queldhes averses, a généralement be- 
soin de pluies pénétrantes. Les cé- 
réales et le foin sont courts. Les 
pâturages sont un peu desséchés. De 
la ferme expérimentale fédérale de 
Brändon: Quelques districts ont eu 
l'avantage d'averses locales, mais la 
plus grande partie du Manitoba souf- 
fre ce sécheresse prolongée. La pluie 
aiderait immédiatement les cultures 
tardives cet permettrait de bien rem- 
plir-les grains semés -plus tôt. - De 
la station expérimentale fédérale de 
Morden: Toutes les cultures sont ché- 
tives à la suite de la sécheresse. Le 
blé, l'avoine et l'orge ne montrent 
pas plus qu'une demi-récolte, avec 
es meilleures conditions possibles jus- 
qu'à la fin de la saison. Le foin est 
court, Les pâturages s'épuisent ra- 
pidement. Le mais est passable mais 
court, et commence à épier. Les ra- 
cines sont inférieures. Le seigle d’au- 
‘omne est passable. 

Saskatchewan. -—- Du ministère pro- 
xincial de l'Agriculture: Dans la plu- 
part des districts du sud de la pro- 
vince, excepté dans l'extrême sud- 
ouest, les cultures ont souffert du 
manque de pluie et dans plusieurs eén- 
dioits les ensemencements dans le 
chaume sont considérés comme une 
perte totale. Il faudrait des condi- 
üivns absolument idéales de tempéra- 
ure et d'humidité pour que cette par- 
tie de la province donne une récolte 
qui soit au moins norraale. Les 
champs sont assez prometteurs dans 
le nord tandis que dans le centre, les 
conditions varient de passsables à in- 
férieures. De la Station expérimen- 
tale fédérale de Swift Curtent: Après 
trois semaines de temps sec et chaud, 
le blé dans le chaume donnera peu 
nu sera complètement ruiné. Le blé 
dans les jachères d'été est passable 
mais son rendement n'’atteindra pas 
la moyenne. Le seigle est assez bon 
et la moisson en commencera dans 
une semaine ou dix jours. L'avoine 
et l'orge sont plutôt inférieures. 

Colombie-Britannique. Les deux 
| dernières semaines ont été chaudes 
et sèches. Dans l’ensemble, les cé- 
réales sont fortes et en bonne santé. 
[ha moisson du blé d'automne avance 
bien et celle de l'avoine commencera 
vers la fin de juillet. La fenaison est 
à peu près finie et le foin a été ren 
tré dans des conditions idéales. La 
sécheresse fait sentir ses effets sur 
plusieurs variétés de pommes et il 
‘st apparent que la récolte ne sera 
pas aussi belle qu'elle s’annonçait, 
Les racines souffrent de sécheresse 
et les pâturages ne sqnt pas très sa- 
tisfaisants. à 

Alberta 


Des pluies récentes ont 


êtes indisposé”- Les malddies--conta- |. 


he, AA ter ui 


Elevator Company. 
Téléphone 27 307-850 
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brièveté.  Uñe 


abondante, et qui, he l'oubliez pas. | 


fait autorité dans toute la province. 
Une page délttieuse pour les enfants 
de tout âge, et que les mamans lisent | 
avec attendrissemébt.. à leur famille. | 
Les principaux événements de la 2e- 
maine, mûris et préséntés avec auto- 
rité. L'activité sociale, religieuse 'éco- | 
nomique du Canada; les nouvelles lo- 
cales de la province, etc. etc. Et 
puis cet ineffable Grincheux, ce spiri- | 
tuel Pince-sans-rire, qui avec un cal-| 
me 6lymp.en, nous débite chaque se- 
maine des réflexions pleines de sens. 
Enfin, une impression impeccable, su- 
périeure à tout ce que nous voyons 
autour de nous, une correction que 
lon cherche en vain dans les grands | 
quotidiens... Que vous faut-il de plus, 
lecteurs, pour aimer, lire et répandre 
la Liberté, ce journal qui est fait pour 
. vous, pour défendre ce que vous avez 
.……(de-plus-précieux 2 


Done, le $oir du 25 juillet, maigrélChes dans notre rarquois; nous, les 
| | sortirons en leùr temps. Que diriez- 


lé choix défectueux du jour (la se- 
maine ne rend pas à Lourdes), en -dé- 
pit d'une chaleur torride, 250 person- 
nes avaient répondu à notre appel. 
Le marc de café’ fut, du commen- 
cement à Ia fin, haché de rires el 
d'applaudissements. C'est le cas de 
toutes lès comédies militaires. Mais 
sachons gré à celle-ci d'être véritable- 
ment spirituelle, ce qui n'est pas gé- 
nérül, nous ne le savons que. trop. 
Chose plus rare encore, elle a le pré- 
cieux avantage de ne-pas attaquer 
l'Autorité. Il y a des choses qu'il ne 
faut pas tourner en ridicule, même 
par manière de plaisanterie. Bref, 
un délicieux morceau, que nous avons 
goûté avec grande satisfaction. Quant 
aux deux troubades qui venaient de- 
mander :'avenir à Mme Pythagore, ils 
incarnaient leur homme avec une per- 
fection que seuls comprendront ceux | 
qui ont ports l'uniforme. Félicitons- 
les de n'avoir pas ‘‘chargé”, ce qui est 
le défaut commun. L'interprétation 
valut la pièce 
7 Une indisposition subite ne nous 
permit point de voir ‘Le 66”, que 
d'ailleurs nous connaissions déjà. 
Mais, sans déprécier le reste, l1 s'en 
faut de beaucoup, nous avons fort 
goûté l'entr'acte de Mme Boutal. Ces 
coups de crayon révèlent une profes- 
sionnelle, et pas la première venue, 
assurément. D'ailleurs, l'assistance a 
manifesté son admiration avec assez 
de vigueur. Et puis, le tour piquant 
donné à l'intermède révèle un esprit 
français de bonne trempe. Mes féli- 
citations, madame, et que j'envie vo- 
tre taient'… 
D'autres 


félicitations, 


à pleines 


C'est pure folie que de souffrir long- 
temps de névrite, névralgie ou mi- 
graine, quand, grâce à l'Aspirine, on 
être soulagé promptement et} 
Les médecins: la recom- 

mandent depuis 28 ans Elle n'affecte 

pas le coeui. Prenez-la pour rhume, 
rhumatisme, sciatique, lumbago. Ser- 
vez-vous-ên chmmé gargarisme pour 
. mal dé gorge et amygdalite. Direc- 
tions éprouvées dans chaque paquet. 

Lans toute pharmacie, vous trouve- 

rez la vraie Aspirine qui peut être 

identifiée par le nom qu'il y a sur ls 
boîte et lié mot Bayer en forme de 
croix su: chaque tablette. 


ÉTASPIRIN 


Aspirine nt luc marque enregistrée au Canada 


Merci, ét à l'année prochaine 


tournerons le dimanche 4 août, 
heures et demie du soir. Titre mysté- 
rieux, et qui évoque tant de choses 
diverses, suivant les âges, les condi- 
tions, les personnes... Venez tous voir 
‘Le Rêve”, et voùs rentreréz émér- 


veillés. ” 
Nous ferons désormais tout notre 
possible pour agrémenter chaque 


{séance d'un numéro supplémentaire. 


L'autre jour, ce fut ‘Le salon vert”; 
dimanche, ce sera “Isidore”, comédie 
tésopilante, où in verve parisienne se 
fait place dans les situations les plus 
imprévues. — Manquert -isidore, c'est 
commettre une faute grave contre 
l'art théâtral. Ensuite. ensuite. 
nous _tenons_en réserve d'autres _fè- 


vous, le jour où nous vous servirions 
“Les deux aveugles”, que vous avez 
tant applaudis l'avant-dernier hiver ?.… 
Mais il suffit pour l'instant. 

Au dimanche 4 août, à 8 heures et 
demie du soir. 


Nütre salle paroissiale était par trop 
petite pour conteair toutes les per- 
sonnes qui auraient voulu assister à 
la séance ce la'Biberté donnée par les 
membres du Cercle Molière. Nous 
félicitons le R: P. Plourde, O.MI., d'a- 
voir si bien sy choisir ses artistes, et 
désormais “Tournée de la Liberté” si- 
gnifiera: une séance digne d'intérêt, 
quelque chose de soigné, d'artistique. 
Est-ce trop demander que chaque an- 
née le. Cercle Molière soit le repré- 
sentant de notre journal? Nous pou- 
vons assurer alors que le bul sera 
atteint: resserref les liens de sym- 


pathie entre le journal et ses lecteurs. 


On en pariait beaucoup, du Cercle 
Molière. Tout Winnipeg, lé Winnipeg 
intellectuel, était venu l’applaudir au 
“Walker”. Maintenant tout le Mani- 
toba reconnaît en M. Arthur Boutal 
üun directeur distingué et un comique 
parfait. Son épouse, Mme Boutal, 
est artiste dans l'âme. La renommée 
de Mile Yvonne Thibault n'est plus à 
faire, mais elle surprend chaque fois 
que l'on a le bonheur d'entendre sa 
belle voix. Notre ténor, M. Lucien 
Glénat, si gracieux, si charmant dans 
ses rôles, fait ressortir les beautés de 
notre belle langue française; il la 
possède si bien! Et notre basse, M. 
“Jean Delavignette, fut pour nous tou- 
te une révélation. De longuefiate on 
avait apprécié ses talents de compta- 
ble; mais artiste consommé, il sait 
joindre aux chiffres l'art théâtral. 
Nous ne pouvons omettre Mme G.-M. 
Lafièche, pianiste de grand talent. 
Dè ces vieux pianos de campagne, 
elle peut faire sortir tout et même 


Rose-du-Lac, avait déjà été, en main- 
tes circonstances, entendue et appré- 
ciée ici; nous l'avons revue avec plai- 
sir. | 

Un qui reste dans l'ombre, et qui 
pourtant fournissait la lumière, à aussi 
droit à nos éloges: c'est M. Legal. 
Sans lui, grand Dieu, qu'est-ce que 
nos artigies auraient pu faire ? 

L2 L L2 

M. J.-W. Aubin prend ses vacances 
auprès ce ses enfants à Winnipeg et 
Carman. _Repos bien mérité. 


LA BROQUERIE 


Le KR. P. Laurent Tétrault 

Le dimanche 21 juillet, notre église 
a vu une cérémonie des plus impres- 
sionnantes. Arrivé récemment de 
Carthage, où a eu lieu son ordination, 
le R. P. Laurent Tétrault, des Pères 
Blancs, célébrait sa première grand'- 
messe. Il était assisté de MM., les 
abbés J.-M. Gagné et E Lévêque. Au 
prône, M. le curé a exprimé la pensée 
de tous en félicitant le nouveau Père 
et en le remerciant de l'honneur que 
nous fait sa visite. Le R. P. Legris, 
C.SSR., à fait is sermon sur la di- 


+ | 


mieux que ce qu'ils peuvent donner. 
[Mme Lafièche, autrefois de Saihte- 


le 5 juillet. 

A M. et Mme Clément Lachance, 
une fille, le }4. 

A M. et Mme A. Allarie, d'Elie. un 
fils, le 6 juillet. 


e LL é 
< Nos sympathies à M. et Mme Sa- 
muel Lacroix pour la perte de leur 
petite fille unique, âgée de 11 ans, qui 
s'est noyée dans la rivière Assiniboi- 
ne la semaine dernière. Les funérail- 
les ont eu lieu en l’église de Saint- 
Eustache, au milieu d'une foule nom- 
breuse venue apporter ses sympa- 
thies. Le petit cercueil était couvert 
de tributs floraux offerts per des amis. 
RE 


| LETELLIER 


Terrible accident 

Le mardi 28, vers ÿ h. 45 du matin, 
notre village fut secoué par une for- 
midable détonation. C'était la chau- 
dière à vapeur dans l'édifice de la Cie 
Crescent Creamerÿ qui, pour une rai- 
son inconnue, fit explosion, réduisant 
en ruine complète la bâtisse et cau- 
sant la mort affreuse de M. George 
Jones, de Winnipeg, qui rempläçait 
temporaitement M. D:-J. Parent, re- 
présentant local de cetté compagnie. 

Le choc fut très violent, secouant 
toutes les maisons du voisinage. Les 
débris, bois, briques, ciment, p'èces de 
métal, furent dispersés jusqu'à une 
distance assez grande du lieu de l'ex- 
plosion, défonçant des cotÿertures et 
menaçant de blesser les personnes qui 
auraient pu se trouver sur leur pas- 
sage. Heureusement il n'y eut per- 
sonne autre que M. Jones a subir un 
sort aussi pénible. Apparemmént, il 
fut projeté à travers le mur de l'édi- 
fice, car il était affreusement mutilé 
et presque méconnaissable. 

1Jne foule nombreuse se rassembla 
bientôt sur les lieux. L'incendie dans 

les ruines fut prévenu par l'usâge im- 
médiat des extincteurs chimiques. 

La voie du Canadien National en 
face de l'édifice était couverte de dé- 
bris, et l’on dut procéder au déblaie- 
ment afin de permettre aux træins de 
circuler. Les lignes télégraphiques 
furent hors d'usage pendant plusieurs 
beures. ‘ 

La police provinciale à Emerson 
fut immédiatement avertie et les cons- 
tables McPhail et Watson arrivèrent 
bientôt sur les lieux et prirent charge 
de la situation. 

. Sur les instructions du coroner, le 
Dr J.-B. Cloutier, un juré fut formé 
qui, après les formalités habituelles, 
permit le transport de la dépouille à 
Winnipeg, l'enquête étant ajournée au 
30 courant à 2 b. d: l'après-midi, - 

Les officiers de la Cis Crescent 
Creamery vinrent constater les dégâts 
de l'explosion et firent des arrange- 
ments temporaires pour continuer à 
recevoir le lait des fermiers. 

M. George Jones, qui a trouvé une 
mort si tragique, avait sa résidence 
au numéro 424, rue Home, Winnipeg. 
11 était marié et père de quatre en- 
fants. Ses funérailles ont eu lieu ven- 
dredi. Des représentants de Letellier 
y assistèrent. 

Quelle est la cause de cette explo- 
sion? Etait-ce surplus de vapeur ou 
manque d'eau? Nous pouvons sup- 
poser l'un ou l'autre, mais la raison 
certaine restera probablement incon- 
nue, quoique les témoignages des ex- 
perts qui sont venus examiner les dé- 
bris de la chaudière pourront peut- 


GS 


Le temps l'a éprouvée 
L'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas est sur le marché depuis 
plus de cinauante ans et pen- 
dant cette période elle s’est ré- 
vélée une bénédiction pour des 
milliers. Elle est en grande fa- 
veur à travers tout le Canada 
et son excellence a transporté 
sa renommée de l’autre côté 
des mers. Même si elle se ven- 
dait le double de son prix, ce 
serait un liniment bon marché. 
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Notre-Dame des Missions, de Régina, 
est revenue chez ses parents. 

Milles Brunet, de Saint-Boniface, et 
Doyle,. de Winnipeg, sont en visite 
chez M. Joseph Jutras. 

7 En voyage 

Mme Léon B:uyère est actuelle- 
ment dans la province de Québec, où 
elle visite ses parents. : 

Mlle Antoinette Robert est absente 


katchewan. Ë 
M. Fred Jubinville, accompagné de 
quelques parents, est aHé à Régina 
pour assister À la prise d'hæbit, chez 
les Soeurs Notre-Dame des Missions, 
de sa fille, Mile Antoinette Jubinville 
Naissance 
Le 24 juillet — Marie-Aline-Lihâne- 
Jacqueline, enfant de M. ét Mme An- 
toine Lafrenière, baptisée le 25. Par- 
rain et marraine: Léo et Alma Lafre- 
ière; frère-et-soeur-de Fenfant--—— 
SE 


SAINTE-ELISABETH 


Le 20 juillet, À 8h. du soir, décé- 
dait pieusement Mme Amédée Marion, 
née Clara Déry, de cette paroisse. De- 
puis près de six. mois, Mme Amédée 
Marion, souffrant d'un cancer à l'es- 
tomac et condamnée par les '"meil- 
leurs médecins, fit généreusement le 
‘sacrifice de sa vie et se prépara avec 
beaucoup de piété à paraître devant 
son Souverain Juge. ; Elle puis dans 
Ja communion f bnté, qué M. le 
curé lui épportaît chez elle toutrs les 
semaines, la patience et même la joie 
de souffrir pour faire la volonté de 
Dieu. Aussi eut-elle la consolation 
de communier le matin de sa mort et 
de préparer son agonie qui fut courte. 
en récitant ses prières: Sa mort fut 
celle d'une prédestinée, écho de la vie 
d'une véritable mère chrétienne, fide- 
le. économe et pieuse. 

Mme A. Marion était âgée de 57 
ens et 4 mois. Elle laisse pour ;?u- 
rer sa perte, son époux, deux fils, M. 
Fsul Marion, de Sainte-Elisabeth, et 
Adélard, de Marcelin, Sask.; derix fl- 
les: Mmes Eugénie Coleman, de 
Frenchville, et Marie-Anna Bour- 
geois, Ce Marcelin, Sask., et plusieurs 
autres parents. 

Les funérailles eurent lieu à Sainte- 
Elisabeth, le lundi 22 courant. 7% ä8- 
sistaient, un grand nombre de parents, 
amis et connaissances de Sainte-Eli- 
sabeth, Morris, Saint-Jean-Baptiste. 
Mme Marion était une ancienne off- 
cière des Dames de Sainte-Anne, qui 
ne ménageront pas les suffrages de 
leurs prières pour le repos de l'âme 
de leur pieuse compagne. 

Nous offrons à la famille nos plus 
sincères sympathies. 


L] L 1 . 

Mme Charles Brodeur, de Val-Ma- 
rie, est actuellement en visite chez sa 
muère, Mme. Edouard Lussier. 

—— tt 2 —  — 


SAINT-CHARLES 


Suecès en musique ‘des élèves des 
Soeurs Oblates du Couvent de Saint- 
Charles: 

A.T.C.M. 
gèk: -Lafièche. 
: Intermédiaire — Honneur: Odile 
Lafièche. Passé: Mamie Langley. 

Junior — Honneur: Pedri Coblentz. 
Passé: Ella Klass, Bessie Donaldsos. 

Primaire — Honneur: Agnès Le- 
ger. Margaret Gray. 

Elémentaire — Honseur: Madeleine 
Painchaud, Béatrice. Arnal. Passé: 
Hazei Mawson. 

*’Introductory” — Grande distinc- 
tion: Flore Hamel. Honneur: Hélène 
Arnal, Berthe Caron, Yvette Décosse. 

Elémentaire, théorie — Grande dis- 
tinction: Pearl Coblentz. Honneur: 
May Overall, C. Choquette, Hazel 
Mawson. Passé: A. Leger, C. McRae. 

Théorie, Primaire — Grande dis- 
tinction: Odile Lafièche, Mary Do- 
naghy, May Overall, C. Choquette. 

Théorie Junior, Harmonie -—— Gran- 
de distinction: Thérèse Viau. 

Contrepoint, Junior — Distinction: 
Thérèse Viau. 


Grande distinction: An- 


Histoire, Junior — Thérèse Viau. 
Passé: Cécile Caron. ste 
Harmonie, Intermédiaire Hon- 


pour un mois, en visite dans la Sas- | 


neùrs: Nellie Langley, Mamie Lang- 1 curé, le P. Tétreault chanta la grand'- 
ley. Passé: Thérèse Viau, Clara Dier, | messe paroissiale; dans l'après-midi, 
Elisabeth.Craig. __ 


de distinction: Thérèse Viau, Cécile 
Caron. 


zabéth Craig. 


cida avec celle Cu R 


on 


| On trouverait difficilement une région ruieux à iée à l'élevage des bestiaux, qe la large langue de 
B ] "a in dE 200 milles au nord, entre leg lacs innipeg et Manitoba, - 
disent ceux qui habitent cette région. . il. © 
“Pays PiSrFeUx, IX PAP ONArONS, ÉMPPOUSSAIS, Soupes dé lacs, de marais à lot, dé prairies mathirellen 
au sol si herbeux, que les habitants du lieu se sont naturellement lancés dâns l'élevage des bestiaux, sans trop . 
s'occuper de savoir si leurs terres pourraient produire autre chose. 1° - 
.Sur le bord du lac Manitoba, à Saint-Laurent, on voit l'une des plus belles plages du Manitoba. Les u 
habitants s'occupent peu du marché que cela développe. Leur proximité des ds marchés de Winnipeg, 
les laissant indifférents aux marchés additionnels qui pourraient se développer chez eux, semble-t-il. : 
Une visite dans cette région démontre pour le moins que ceux'qui cultivent l'orge et lès légumes peuvént + 
espérer de belles récoltes, mais les habitants disen i 
mets nc sound pour cultiver les grains il faut défricher, nettoye: la terro, la labourer, faire la moisson, 
battages, etc., quand il est si facile d'élever des animaux. On n’a qu'à les laisser errer au travers des prairi 
nat es, sans trop s’en ‘occuper, car ils sont marqués. Du moment qu'on les ramène pour le temps de l@ 
vente, qu'importe où ils passeront l'été! “+ | De | 1 te j 
* Pour l'hivernement, rien de plus simple: on les laisse dehors comme d'habitude, en plein champ, près d'un 
bocage, et on les soigne au foin coupé dans les marais qu’on trouve un peu partout dans région, et qui donne 
une pousse de foin luxuriante. De l’eau, on en trauve en abondance partout. ’ 
es éleveurs plus pratiques, font de l'industrie laitière.  Ceux-là ont des étables où hiverner leur troupeau 
de vaches laitières. Il en est qui avec un pe qi de frais vendent pour de huit à dix pi tres de crème par { 
jour. Cela rrait facilement être doublé. Pourquoi tant s'en faire! Dés gens arrivés sans le-sou; ont 
commencé l'élevage des béstiaux en petit. Ils ont mainteränt dé beaux troupeaux leur rapportant des som- 
' mes. considérables, annuellement, de bonres maisons eutou de jurdins qui prouvent que Îles légumes pous- 
sent très bien dans la région.” + | À 
A Saint-Laurent, on trotve une bonne église en pierre, un grand couvent, de bonnes écoles, de b. 
routes, et les Pères Oblats sont toujours là-pour.aider lés nouveaux arrivants. Le secrétaire de la municipalité, 


M. de la Ronde, ne demande pas mieux qué dé fouffir les renseignements les plus exacts sur le pays qu'il habite, : “6 


C'est un descendant des courreurs de bois, découvreurs des Plaines de l'Ouést. 

*) Au moins cent familles pourraient trouver à se placer facilement dans ce pays, qui n'est qu'à une cinquan= 
- taine de milles de là ville et'des marchés de Winnipeg. _ La ligne du Chemin de fer National du Cansds le 

relie directement avec la capitale manitobaino. è : 


Pour tous renseignements sur cette région de l'Entre Lacs, ‘écrivez au SÉRVICE DE COLONISATION, ° 
Chemin de Fer National du Canada, Montréal, Qué. 


au minimum, tout en assurant une dé- 
fense nationale adéquate. ___ 
et — 


De l'argent qui tombait 
du ciel 


M. l'abbé Moreau conduisit son hôte 


distingué à travers les belles campa- 

gnes de Pinewood et de Stratton. 
Le soir, tous se réunirent chez M. 

S. Dicaire, l'onché du missionnaire, et 


Contrepoint, Intermédiaire — Gran- 


Passé: E. Craig. 


Histoire, Intermédiaire — Honneur: 


E. Craig. | passèrent une agréable soirée. Washington — Les aviateurs de 18 
“Form, Intermédiaire Passé: Le R. P. Tétreault, nouvellement or- marine américaine au Nicar. ont 
E. Craig. donné à Carthage, doit retourner sous ‘ ; 


terminé le paiement des uoldes dÿ 
personnel d'occupation se montant à 
$1,500,000. , 

Les billets étaient enveloppés dans | 
du papier d'embalage et la mongale- 
| dans de petites caisscs en bois. ‘ 

Les sacs contenant le tout furent 
ensuite jetés du haut de l'avion, Cha- 
cun d'eux tombant exactement à l'en- 
droit où se trouvaient les détache- 
ments de troupes à payer. 


Junior, Composition, Harmonie 


peu à ses missions FL. Nous 
Passé: Clara Dier, Thérèse Viau, 


lui souhaitons tout le succès possible 
dans sôn ministère auprès de ses chè- 
jres mes africaines. : 
———— Da 0———— 


Hoover veut réduire les dé- 
: penses militaires 


ONTARIO 


cli- ; 

Composition, Junior, Contrepoint 
Passé: Elizabeth Craig, Mamie Lang- 
ley, Nellie Langley, Clara Dier. 


Washington Les dépenses des 
Etats-Unis pour fins purement mili- 


PINEWOOD taires dépassant encore celles de tou- Aucune perte, aucun? erfeur ne. 
RP te autre nation, le président Hoover a | s'est produite au cours de cette dis- 
Visiteurs anoncé un nouveau programme dont |tribution peu banale. 


Les paroissiens de Pinewood furent 
heureux, la semaine dernière, de rece- 
voir la visite de leur ancien curé, M. 
l'abbé Laurin, actuellement curé de 
Saint-Adolphe. M. l'abbé Laurin était 
accompagné de M. Lucien Vinet, du 
Grand Séminaire de Québec, qui était 


venu. aussi visiter M. le curé et son 


Qu'est-ce qu'une Police Conjointe ? 


Voici uné question qui est souvent demandée, et une police gui 
est souvent mal comprise. 

Par une police conjointe de mari et la femme sont tous les deux 

ssurés sur la même police à un prix minimé. Si l'un des deux 
meurt le capital âssuré est de suite payé au survivant et si tous les 
deux vivent à l'expiration du contrat, la pokce edf alors réglée corme 
le. autres polices. 

C'est un genre d'assurance qui est très populaire dans les familles : 
canadiennes-françaises, Car il suffit d'ajouter une somme minime à 
l'assurance du mari pour assurer la femme sur la mêmè police. 

Une mère de famille qui-meurt place souvént le pêre dahs une 
situation bien embarrassante. Souvent il lui est impossiblé d'élever 
convenablendent les enfants, faute d'argent pour les placer dans un 
collège ou un couvent: Dans ce.cas la police conjointe est une aide 
précieuse. 

Tout le monde aujourd'hui assure ses bâtisses Contre le feu, 
quelques fermiers assurent leur récolte contre la grêle et pourtant le 
feu et la grêle ne sont que des probabilités tandis que la mort est une 
certitude, Nous mourrons tous tôt ou tard. . 


La vie du père et de la mère de famille vaut certainement une 
assurance. Nous dévons pênser à nos enfants, Ts 


bon ami, M. J.-N. Sanche, notre dé- 
voué maitre de poste. 

La visite de notre ancien curé coin- 
P. Tétrault, des 
Pères Blancs, qui était venu visiter sa 
tante, Mme Dicaire. Le P. Tétreault 
était accompagné de son père, de sa 
mère et de sa soeur Alice, de La Bro- 
querie, ainsi que de ses grands-pa- 
rents, M. et Mme Gosselin, de Saint- 
Malo. 

Par une délicate attention de M le 


0 


Pour le catarrhe — C'est l'u- 
ne des principales recomman- 
dations de l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas qu'elle peut être 
employée pour l’usage interne 
avec autant de succès que pour 
l'usage externe. Ceux qui souf- 
frent du catarrhe trouveront 
que cette huile, employée econ- 
formément aux directions, don- 
nera un prompt soulagement. 
Un grand nombre de malades 
en ont obtenu soulagement et 
ont envoyé des témoignages. 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 
Adressez-vous à 


“La Sautegarde” 


Ecrivez à son gérant pour l'Ouest lorsque vous voulez des 
consells en assurance . : 


RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. 


A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 
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t que ce n’est päs un pays pour la culture des grains. C'est - ait 


le but sera de réduire ces dépenses int 


PA 


; sp sont peut-être tentés de trouver 


+ {<anmamdien +6 Douwminion Atlantue, 


persévérance d2s. supplications. D'au- 


ceux-ci que, comme les autre saints. 
obt 


Providence qui répartit, comme Elle 


“Féniend,.ses faveurs, et qu'il importe 


<'attendre quand.méêrne avec confian- 
ce l'heure qu'Eile s'èst choisië, 

Aux. cévouées et dévoués qui s'en- 
tendent-pour donner. un aspect:Lou- 
‘jours plus recueilli à l'Oratuire, un 


" tnerti du coeur. 


É ue — 
Un souriré"apporté par la 
‘charité des jeunes 
Le mAserei 24 juiliet, un groupe 
c'e fants: ce Sainte-Anne-des-Chênes 
rous de eanduite de leur dévoué pa:i- 
te, Ir ft PF. Mercier, CSS.R, venait 
.& notre Jiospiçe .de Saint- Bohiface 
Tour ous offrir, oinsi qu'à’ iout 
re:sonnel Ce notre maison, une pe 
tite séance -rédréntive toute nouvelk 
en son genre. Ainsi, les prémices des 


ces b'aves jeunes furent consacrées 
 !n reine ées verts “La Chariti' 

En effe’, c'est la première fois que 
nous, pauvres vieillards, nous voyons 
ces cadets se prêter si joyeusement 
et #i respectueuscfnent à la tâche de 
vous faire oublier, par leur enttain 


no:re âge et nos cheveux blancs. Le 
Latt oui uanitnait cett>: petite Ligre 
cuit À la fois ce qu'il y à de p'us 


Dans le 
deux lang: 
on disuit 


single et dé plus grand. 
lusve énoncé dans les 
furvaise et anglaise, 
l1 vue d'un sourire épa 


mn ro- 


qua 
noui-sur que! 
que figure ridée serait.une ample ri 
crupense de l'effort donné. 

Vuct, plus en Gétail, lé 
pr'ogieniae: 

Un entretien entre 
fon et°un Français, 
Basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré 

Cyants: “Oo Caniffa, mon pays. 
ours”, “Rock of Ages”, ‘Petits e 
füuts”. 

Cbunt dialogué 
Luis”, . 
ayt; “Avant tout, 
“Old Black Joe” 


pose du 


un majeiot,bre 


au sortir, de lu 


€ ra 
LL 


“La prière duns bei 


30yYONS C ati 


diens”, “Aloust tte 


Je prie ples Merise 


‘lLre, 8 


françats Zu Manitoba, vient d'être 


éprouvé pay; læ mort de son père, dé- 


cddé same dernier À Yamachich*,. 
P. Q. ‘Nous le prions de trouver ici 
Vérpressiin c'e notre bien vive sym- 
pu 
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|. Exzursia à Shoal Lako 
L DST ET. cou € on 2/7 ail 
| Ercititon à Shoal Lake, organisée: 
| saus les auspices de l'Union Çana- 
| dienne avec le concours effeetif. des 
ns c'e la chorale, à été marquée 
| Tux véritable. succès. 
w*807ne3 prirent part-àcetté | Eee 
| :c excursion, 
|‘lu maiin, par un temps superbe 
Trois vastes wagons avaient:été. mis 
| 4 In disposition des voyageurs et la 
‘entcur majéstueuse du train se pré- 
aux méditations ou aux joyeux 


ant 
|:ent goûier le trajet. 
Le premier afrêt se fit au mille Gi 
jaü M l'abbé d'Eschambault dit la mes- 
| se à la petite église polonaise qui s'y 
Uouve.__ Toute Ua population de 
s'élait donné rcadez-vous. 
braves gens donnèrent leurs places à 
l'Eglise aux excursionnistes. M:l'abbs 

Eschambault fit le sermon en polo- 
nais et en français et remerca lés 
s c'e l'endroit. Le chant fut 
aperbement repcu par la chorale. A 
l'ofrertoire, c2s messieurs, sous la di- 
A1. Marius Benoist, rendi- 


tent uu magnifique morceau de Pales- 
tiinn 


droit 


cfoyern 


cetion de 


Après là messe, Fon lprit le diner 
arbres bienlô£i l'excursion 
continuait jusqu au lac, but du voyage. 
L'on v arriva vers les deux heures et 
demie. Là 


us les et 


nos voyageurs pu.ent 
Laigucr e% tous les baign 


dent n dire 


ge 
urs s'ACCOr- 
l'eau était vræiment 
D'uuires allèrent à la pê 


que 
superbe. 


che, tandis que d'autreé encore 


jouaient au tennis Où à In bulle, 


u:ent dl 


EU 


| 
| 
| 
| 
Jse 1epos anquillement à l'on- 
suivant les te mypéraments. 


| Vogue du tourisme au pays 
d’Evangéline 


L nauguration Officielle du magni- 
* flqué hôtel “Pines” à Digby, le 
uis dergier, par des officiers su pé- 
rieurs des chemins der fer Preñique 
à 
wargué un pas de plus vers la pro- 
motion d'un mouvement plus infen- 
«if du tourisme dans ln vallée d'An- 
hapulis rendue célèbre par les puè- 
mes de Longfellow sur Evanñgéline, 
l'héroihe neadienne. Les autorités 
des deux <hemins de fer ont compris 
l'iipurtancs que prétdrat le tou- 
— rome -daus cette régron-si-riéhe-en 
souvenirs dlugsturiques, et endroits 
de villégiature D'autre part, l'hôtel, 
tte par sun site Chique, est relié à tous 
les endroits d'imèrès par uv excel- 
int réseau dé routes 


res de la côte. Lu'y = bus alors lieu 


éonduisant | 
vers les plages et stations bajnéai- | 


| En haut: L'hôtel “Pines”* à Disby À 

l'avant, la hisine de matati »n 

Metailloa Sracieux salon enmsutcilé de l'htel 

YA droite. en bis. Baigneurs prenant leurs ésats 
dlans la plaine vitrée. 


tà 


| de s'étonner si l'hôtel, dont la cons- 
| truetion vint À peine d'être terini- 
| née, jouisse déjà d'une belle popu- 
lurité suprès des touristes tant 
Canadiess qu'Américains qui vien- 
vent eu foule faire un pèlerinage 
aux lieyx immortalisés par la tra- 
| gique histoire des, Acadiens 
sr hôtel “Pines,” qui est un magni- 
fique édifice contenant 100 chambres, 
de supabes vérandas en pierre 
de Vastes salons, tandis 
“que tout- éutour, -on-péut-y voir une 
trentaine de jolis chalets rustiques 
écheldnnés sur le versant de la col- 
line, Une caractéristique unique 
de l'hôtel est. sa piscine de certe 
satourée d' une cloison, vit où ,; 
| l'eau dé'”mer est sans ns : reDuu- 
! velée et filuréeÿ 


ÆEnviran: 150 


Le départ eut lieu vers les 8 h 


l'en- - 
Les - 


“ » d: À 
Rééultat | des examens % miysique, 
obtenu par les:-élèves : de l'institut 


Thérèse “Laurendeats, Arène. Fohseca, 
e-Muller. ‘Honneur: Nrnnet-” 
te Hince, Blanche Rodrigue. 

‘Degré “primaire” Honneur (1ère 
classe ) > Lucienne . ;: Gertrude 
‘Dubois, Helen Berg: Passé: vs Mc- 
Fhersom… À: ! si 

Degré “junior” — gr con- 
trepoint, histoire } +: Honneur : (1ère 
£lasse ) : Solange Jodèin, Simone Huot. 
“Harmonie” —-Honnèur. (1ère . 
#a):-Louise Guértin: Honneur : Cécil 
Toupit®-Rath. King: 

Degré “iñtermédiaire” — Analy:° 
musicale — "Hondèur (ière classe ): 
Marcelle Couture: Histoire -— Hd2- 
“eur (1è:@ classe Simone Huüot, So- 
ange Jodoin:: Harmonie ::- Honneur 


(hère classe): Simone Ledoux: : Pas- 
sé: ‘A. de Montigny. 
Piano 
Degré ‘‘prétiminaire” Honneur 


Forts -imnstepan.et-dramatiques-dui.!ranchersents, Jes-voyageurs-semblè- | (1ère classe): Thérèse Lavoie. 


Degrés ‘‘élémentafre" —- Honneur: 


que 1n'unlon-d'ots,-ét at'basèle-vépé- |: 


pr agro gg me bent 
QU 

“Surobs du traitement | 
qu'une livre cé viande par semainé et 
très peu de earbohydrates-(paim su- 
cre, pouding, gâteau) et l'ou-se base 


{sur la constitution d'un chacun, sur: 


Corinne Miron, Marguerite de Cruye-' 


naere. 


Degiré ‘ ‘primaire" — Honneur )lère 


classe): Lucienne Bouchard. Hon- 
neur: Françoise Blain. 
Degré ‘junior’ —- Honneur (1ère 


classe): Blanche Rod €. Honneur: 
Annette Hince, Thé : Laurendeau. 
Passé: Yvette Brassard. 

Degré “intermédfaife" —. Honneur 
(ière classe): Cécile Toupin. Hon- 
neur: Solange Jodoin, Louise Trem- 
bia y. 7 

Degré ‘'associé” 
and Teachers} 
sé)! 


(Solo Performers 
Honneur (1ère clas- 
Simone Ledoux, Agathe de Mon- 
igny, Honneu:: Marie-Josèphe Ma- 
er 

Ces trois élèves ayant subi avec 
succès tous, les examens théoriques 
luxigcs par le Conservatoire pour ‘ec 
| deyré ci-dessu? mentionné, sont au- 
torisées à étre considérées comme 
‘“Associées"” du Conservatoire de ‘To- 
ronto (A.T.C.M) 

a 

Succès au Conservatoire de 
Musique 


Aux derniers examens du Conser- 
atoire re Toronto, les élèves de Mlle 
Jeanne Couture, A.T.C.M., ont obte- 
nu les résultats suivants: 


Grade Intermédiaire Avec dis- 
‘inction: Agnès Gevaert: Avec suc- 
cès: Marie Boivin, Mabel Jones. 


Grade Junior Avec grande dis- 
tinction: Juliette Couture. Avec suc- 
Jeannette Mathieu. 

Grade Elémentaire —= Avec grande 
distinction: Martha Muir. Avec dis- 
‘inction: Edward Cushing. Avec suc- 
‘ès: Ella Dey, Annie Vergovet. 


cès : 


Le 29 juillet — Edgar-Edward Mil- 
ler, fils Ce Joseph Miller et de Nellie 
Stesber, et Maria Roscoe, fille de Nick 

‘| Roscoe et de Marie Moriez. 

Le 29 juillet -—— Joseph-Alfred Gla- 
du, fils d'Alfred Glañu et de fetài Ju- 
lienne Comtois, et Ursuline Coutu 
fille de Georges Coutu et de feu Rosa- 
Le Cyr, de Saint-Laurent, Man. 

SOS —— 


Sépultures 


Le 22 juillét — Inhumé dans le ci- 
metière de la paroisse, le corps de 
Michel, enfant d'Avila Joyal et d'Oc- 
tavie Ladéroute, décédé le 20, à l'A, 
de 13 ans. 

.Le 24 juillet Fernand, enfant de 
Joseph Ducharme et de feu Rosa 
René, noyé accidentellement le 21, 
l'âge de 17 ans 

Le 27 juillet 


à 


Madeleine Fillion, 


épouse de Jean Gauthier, décédée le 
25, à l'âge de 


70 ans et 11 mois. 


| Enlève les Cors : sensibles 
Apporte éonfort durable 


Lu agit comme par magie —— enlève 
icutr ‘olleur en quelques secondes 
rend les cors douloureux très confor- 
tables, . C'est ainsi qu'agit le “Put- 
nam's Corn Extractor”. PUTNAM'S 
Le vous décevra pas jamais il-x'a 
échoué cans l'enlèvement des cors ou 
des callosités douloureuses. Achetez 
“Pu‘nam's Extractor’ chez . votre 
harmac{en. Hefusez tout substitut 


= 


tout sur 'la force de son coeur pour 
ln consommation des fruits crus et 
des légumes, r î 

Ces divers plats préparés sans sel 
sont rendus plus agréables: au gôñt 
par l'addition -d'ail, de er et d'oi- 
gnons. # 

Les succès obtenus la première an- 
mée de la-clinique ont dépassé toutes 
es espérances. Plusieurs patients on! 
vu augmenter leur poids, tandis que 
plusieurs guérisons ont été -enregis- 
trées dans des cas que toutes les at- 
tres formes de traitement avaient été 
mpuissantes à guérir. 

———— 0 D © —— 
Maladie de coeur 
La situation s'améliore chez les jeunes 
‘Malgré l'Augmentatién persistante 


4e la mortalité causée par la maladie: 


%u coeur, tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis, il est démontré qu'il y a 
eu tout de rnéme progrès dans le mou- 
vement de la prévention de cette ma- 
ladie, Telle est la conclusion d'une 
analyse de la situation rélative à la 
maladie Ce coeur qui a été faite par 
[le bureau des ‘statistiques de la Me- 
tropolitan Life.. L'analyse a démon- 
tré que l'augmentation de la moyen- 


| à 
e 
: 

{ 
L. 


w 


i lacs Waterfowl à 
Le des À qe still excursions à travers les Bow, FA vallée Ytyotere, af vai a _—— ù 
: sera pe rrmatA le, mois “prochain par un groupé d'alpi- LEA sr et, comme termé, les 
nistes-canadiens .et américains expérimentés rh quit- | 11 va de soi que pour une telle rm ee à 
e pose ms 2 Louise le 8 août à destination dea glaciers | toujours dangers, les : D sh rs 


Columbia. 


Re set 0 les plus vastes connus sur 
le continent méricäin, couvrent une superficie - 
t_encerelés de. montagnes 
dont les erîtes atteignent, en certairis ens; 
«mille ne. Depuis 
A'inaugur@tion ‘de ces excursions de Coureurs de Sen- 
tiers, il ÿ a quatre ou cinq ans, ‘leur vogue s’est accrue 


de 10 milles’ carrés et 


_tude variant entre -dix à 


eonsidérab} 


doivent attester de ‘leur 
d'exeursions et aussi. prouver qu' 
œil et savent se tenir en selle. . 


. Pour les Coureurs de Sentiers moins eméimentés, 
ou ceux qui ne sauraient disposer d'autant de temps, 
une excursion aura lieu de-Banff le ter aéût, à desti- 
‘hation du camp de chalets-de Castle Mountain. jrs 

ui en feront partie passeront. dans la région du lac 


‘ils ont nt Tone piet À bon 


me ‘alti- 


ement et riombreux- sont aujourd'hui les 
te, accessible r la première fois cet été, de 
ere ui :vout explorer tes ol . : 5 sorte qu qe s ceux qui 7 pe ÿ partici 2 ge ee pourront ke vanter 
« Yo départ des éxcursionnistés pour În' randonnée | d'avoir été les p reidre en jeep. Les 
cos,glaeiers Columbis se fera du lac Louise, surnommé | bords du joli A < we protégés le mont pit 
à juste titre là, des Rochpusn gt leur itinéraire | hébcrgcrent les excursionnistes a seconde joirnée 


sera lersuivant:-Îa -valiée de la 


tée j:squ'au l2e Bow, puis seront franchies la passo 


rivière Ba 


duquel il 


w-sera remon- | de-6e-voyage,-au_cours pourront voir sept 


lacs alimentés par les “és Fresh euscs. 


Deux Espagnols, après s'être que- 


ne de ja ‘mærtalité causée par cette | rellés, dét'dèrent de se battre en duel. 


maladie, ne s'applique qu'aux âges 


Afin cCe.re pas trop attirer l'atten- 


avancés,.et qu'une. amélioration no- tion publique, ils prirént ün train qui 


table s'est accomplie, au cours des 


récentes années, dans les, groupes des | litaire. 


enfants, (es adolescents.et des. jeunes 


adultes, De‘fait, la,méyenne de la let de retour, Je second un billet sim- | 


mortalité causée par ,les conditions 
cardiaques s'est améliorée jusqu'à 
l'âge de quarante-cinq ans chez les 


hommes et de soixante-cinq ans chez | ami! 


les femmes. 

Les conditions carciaques sont ac- 
tuellement, respansables dé la mort 
de plus de 255,000: personnes aux 

Ctats-Unis, et Ge près de 17,000 per- 
sonnes au Canada chaque année, 
depuis longtemps elles occupent le 
premier rang parmi les causes de Ja 
morfalité. nn ES 

— 242 2——— 


La prospérité des Etats- Unis 


Un maçon aux Etats-Unis gagne de 
$12 à $16 par jour. Presque chaque 
ouvrier a sa petite voiture automo- 
bile. Les Etats-Unis ont concentré 
chez eux le tiers de l'or mondial. Ce 
sont des faits. On en a conelu à tort, 
écrit. le ‘Daily Telegraph”, qu'il 
n'existe aux Etats-Unis, pays de Co- 
cagne, ni pauvreté ni chômage. 

On ignore, faute de statistiques, le 
nombre des chômeurs aux Etats-Unis. 
On sait seulement que dans l'Etat de 
New-York, .le plus prospère de tous, 
ils encoémbrent les logements munici- 
paux qui leur son affectés, et que les 
frais Ge leur entretien épuisent des 
ressources considérables. 

Certaines industries, comme leë tex- 
tiles, le cuir, le sucre, le papier, les 
2ngrais, les constructions navales, 
sont affectées par une crise passagère. 

La situation de l'agriculture est 


ians bion des Etats, précaire, et les’ 


‘ermiers endéttés, bien qu'ils ne soient 
nulle part dans la misère, vivent as- 
sez péniblement. 

, En somme, la prospérité des Etats- 
Unis est plus grande que celle de 
l'Europe, mais il est inexact de pré- 
tendre que la pauvreté y est incon- 
nue. La situation générale est encore 
très bonne, mais elle n'est plus ex- 
ceptionnelle, et dans certaines pério- 
des de l’histoire américaine, la riches- 
se fut plus grande ou plus épaiement 
répandue. 

2 4 à — — 


Condamnation à mort d'un 
magistrat apache 
Moscou Le tribunal de Moscou 
vieut de condamner à la peine de 
mort le juge du tribunal de Tver, 
Pachkov, qui menait une existence 

double. 


Comme le personnage du fameux 
roman de Stevenst Aa; 


soir, à ia tête d'une bande de 
voleurs, il efflectuait des cambriolages 
ou procédait à des attaques contre des 


mais le 


Fr” l | Assanls. 


ets 


fe Dr Jekili, il | girment. 
rendait ces arrêts dans la journée, | oeil perÇant avait découvert quelque 


les conduisit dans une campagne s0- 
We] 


Le premier Espagnol acheta un bil- 


ple. 

Caramba! exclama le premier. 
Vous ne comptez pas revenir, eh! mon 
Moi, je prends toujours un bil- 
let de retour. 


Je ne pfends jamais un billet de | 


retcur, moi, retorqua l'autre avec cal- 
me. Je me sers toujours du billet de 
retcur de mon adversaire. 


Riche! 
J'ai assez d'économies pour vivre 


sur. un_piéd de dix mille dollars par 


année. 
Pendant combien de temps? 
Pendnñt trois semaines. 
L Do singe 
Et comme Cela vous avez déjà 
mangé du singe? 
:_ Oui, mons!eur, et c'est exquis. 
Qu'est-ce ça goûte? 


Bien, Ça ressemble un peu au- 


veau, au boeuf, au porc. Le 


vous sayez, Ça imite tout. 
Précision 
- Dis, papa, c'est-y vrai que nous 
avons été faits avec de la poussière ? 
Oui. f 
Et ies nègres”? 
Les nègres aufsi. 
Mais.alors, dis, àvec de la pous- 
sière de charbon ? 


Pas de sens 


singe, 


Le monsieur au musicien ambulant}. 


- Mais Ça n'a-pas de sens, votre 
musique! * 
— Comment, pas de sens? C'est 
méme du Saint-Saëns! 
Faille de musiciens 
Joûez vous d'un instrument ? 
- Je sais ‘‘comettiste". 
: Et votre grande soeur ? 
Bkle: est “pianiste”. 
Et votre frère ? 
- 11 est “violoniste”. 
Et votre mère ? 
Elle est ‘‘harpiste”. 
Et votre père? 
I est “pessimiste”. 
‘Compassfon préventive 
Paulette 8e glise, câline, sur lés ge- 
noux de son papa: : 


es ob:igé d2 me punir? 
Mais oui, ma petite fille. 
Alors! comme tu vas avoir mal! 
Pourquoi denc?.…. 
Parce que: parce que j'ai 
le bél encrier de ton .burcau! 
Ce qu'on ne montre pas 
Napoléon passait en revue un ré- 
Tout'à coup, il s'arrêta: son 


cassé 


chose: 

D'où vient, dit-il à un grognard, 
que le bout de tes souliers reluit, Alors 
que les talons sont sales? 


Mon petit père, est-ce vrai que, 
tu souffres plus que moi, lorsque tu” 


:Peurguol dit-on “feu .un tel, re 
a on sait qu'il s'est ‘“‘éteini' ?… 

Pourquoi l'action dé “prendre” du 
gibier ’‘s’appelle-t-elle ‘chasser’? 
* Pourquüt dit-on indifféremment: il 
“‘laisse’' des regrets, ou il “emporte” 
des regrets? étant donné que s'il les 
‘aisse, il'né peut les emporter, et #'il 
tes ergporte, il ne peut les laisser. 

Pourquoi ditson d'un homme o:vil 
cet “fond'’ en affahes, Gand il agt: 
“carrément” ? 

Rencontre 

LA grosse ‘dtndé: — J'ai failli tom- 
ber-datis un fossé, : 

Le monsieur, aimable, - 
combié de Vous recevoir. 


FLE stat qui-avait mal astiqué se8. 
souliers, ne perdit pas la tête. 
- Sire, dit-il, Ga vient de ce que 


‘e n'ai astiqué que le devant. Les 
talons, Ça n'a pas d'importance; un 
ldat français ne’ es montre jamais 
à l'ennemi. 

Napoléon nus She l'oreille au 
grognard et passa. 


Au tribunal 
° Le président - "Vous p'ez coupé 
votre’ victime en mbrceaux, On n'en a 
rétrôuvé que les membres et le tronc. 
Qu'avez-vous à dire? ù 
L'accusé -_’ Monsieu* le: président, 


j'avais perdu la téte!…. El. vût éts 


Tu parles! 
e dentiste a été obligé de m'ar- 
D deux dents au leu d'une. 
| Pourquoi ? 
Parce: qu'il n'avait pas de mon- 
naie pôüur:me rendfé. 


La maîtresse de maison. -—- Com- 
ment, chère Madame, vous me quittez. 
gi vite? Restez encore un peu. 

Bob. —— Ce n'ést pas possible, Ma- 
dame, maman et moi nous avons en- 
core trois visites assommantes à faire. 

RE 
Le ‘Croix du Sud” offerte 
à Pie, XI 


Londres — Les catholiques d'An- 
gleterre organisent une souscription 
en vue d'offrir au Saint-Père, à l'oc- 
casion de son jubilé sacerdotal, un 
jcyau unique au monde, conny sous le 
nom de “Croix du Sud’ (Southern 
Cross). | 

La ‘Croix Cu Su’ est certainement 
‘e plus remarquable phénomène de çe 
genre qu'àâit produit la nature. C'est 
un assemblage naturel, extrêmement 
curieux, de neuf perles qui, étant nées 
et ayant grossi ensemble, se sont 
groupées: d'ine matière si régulière 
: qu'elles ont coñstitié une étroit latine 
La fleu-iste s'arrêta devant un cou- presque - parfaite." Sept Perles! éom- 
me | | posent 16 fü£”de ieroix, tandis que 

Merci, dit le monsieur. il1és" deux ‘bras : ‘sant ‘formés chäéun 

-* Cette fleur irait si bien sr le d'une perle!” On appellé la “Croix du 
mahteau de Madame! ® Sud” la huitième mervélllé" du fonde. 

Alors le monsieur d'expliquèr: Propriété ‘aujourd'hui de l'Aléocia- 


Inutile d'insister: Madame e« tion nätionale des" gümilliers 
ma témme! * "7" l'ellé est vstimée à 200000 Mititags 
soit: $40,000, ‘ 1140 


een mqe=— 

“Les cors mous soût à fficiles 

à extirper, mai#” Holloway's 

Corn Remover”les iñera 
ns douled. 7 CRE 


-Surprisé-- *E 
Ah! c'est ainsi Joséphine! IH y 
a une demi-heure que je vous sonne 
et vous dormez! 
— Justement, Madame, c'est Je ron- 
ron de là sonnette qui m'a endormie. 
C'est curieux comme les enfants 
apprennent vite à dire papa! 
Pas si étonnant que ça: il n'y 
a que le premier “pa” qui coûte! 


Courtoisie conjugale 

A la terrasse d'un café une mar- 
chance cffrait des roses aux mes- 
sieurs accompagnés d'une dame. 
Beaucoup de: messieurs n'osaient ré- 
siiter au sourire engageant de la fleu- 
riste; is Choisissaient unèé rose, la 
tendaïit à leur compagne, ct 
pryaient Sans marchander. 


Bizarreries 
Pourquoi, pour avoir de l'argent 
‘devant soi”, faut-il commencer par 
en mettre ‘dé côté" ?. 
Pourquoi une nouvelle ctranspire”-i 
t-elle “ayant d'avoir couru” ?.… 
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arme ne À 


dalé! Scandale! 


* Le jardinier Joseph et Blanche, 


. - dule Se sglon._ 


ce Y@bd dsvv aimer jouer au ten- 
! mis? ' 
— Oui 
* _— Vocilez-Vous que nous jouions un 
de ès après-midi ? . 
* — Volontiera! Où ça? 

— À la cérépagne! Je ne vous dis 
‘ pas l'endroit. Je vous réserve la sur- 
_prité J'ai un jeu’ très confortable. 

votre adresse. Indiquez- 
” mul le jour. Fixez-moi l'heure... J'irai 
, vous chercher en auto... 

— Avec jolie! 

Le rendez-vous est pris. Les deux 
jeunés filles soht enchantées. Hubert 
ne l'ést pas 

Retaontant 


nous vite à table. J'ai 
une faini de loup et je veux vous ra- 
conter des histoires d'un tmbtrét pal- 
pftant. 

— Tu épouses Lédiense ”- Ribey- 
rac?°, 

— Non, pas encore! 

— Dis-moi seulenfent que tu l'épou- 
seras un jour, et je serai tranquilli- 
sée. À 

- Un jour? Si ça ne doit. durer 
qu'un jour, ce n'est vraiment pas la 
peine de déranger deux familles au 
grand complet pour qu'elles aillent en 
double monôme à la mairie et à 
l'église. 

Tu n'es pas sérieux. 


sa charrette an- 


! glaise, il s'en retourne à DBlinghem.| C'est ce qui fait ma force! As- 
, Cependant que l'amiral Baxwell ct|seyons-nous et mangeons.… 

ses deux nièces rentrent en ville avec - Où es-tu allé ce matin? 
* Shfmmy. A l'école de natation! J'ai pris 


Pour voir passer leur quatuor pit- 


un bain. ue 
” toresque, des visages recommencent Tu désires des redis ? 
+ À se pencher derrière les rideaux Volontiers! L'eau était excel- | 
d'étamine aux fenêtres qui semblent | lente... 


vides. Oh! petite ville! ‘ 
Les deux jeunes filles, le vieil An- 
!_glais, le grand chien, forment un 
gréupe dont le seul “défaut est d'être 
indépendant et gai. 
Rien de plus charmant! 

Non! répliquent les commères em- 
bugquées aux judas. Scandale! Scan- 


la table de la petite salle à maänger. 
La f femme de chambre assure le ser- 
vice. TT 
: Tu veux du sel? 
Oui. Et-un peu de beurre! 


de natation Très bons, ces radis! 
- Joseph les a cueillis ce matin 

même. Ils sont tout frais. 

1 — Ils croquent agréablement ons 


TROISIEME PARTIE 


la |la dent. Du vin blanc? ° 
feñine de chambre, n'ont eu aucune ; Oui, merci! Oh! pas tant que 
pelrie à se mettre d'accord. Ils $e|ça'. Le médecin m'a recommandé: 


sont promis le mariage. B'anche est 
imipatiente d'annoncer la nouvelle à 
— Chaillon. Joseph s'y op- 

— Pourquoi? Elle sera si contente! 
Etle sera beaucoup plus con- 
tehte si nous lui faisons croire qu'elle 
a joué ‘un rôle décisif dans nos fian- 


une larme de vin! 
Et un sanglot d'eau! 
naît rien, votre médecin! 
— Est-ce que tu ne devais pas me 
raconter des choses d'un intérêt pal- 
pitant ? A 
Oui. Passez-moi le ravier… 
Que je fasse maintenant un sort à 


Il n'y con- 


çallles. -votre saucisson! . 
— Qu'est-ce que tu veux dire, Jo- Tu as de l'appétit. C'est bien! 
seph? Remarquable, ce saucisson! On 


—— Laisse-moi faire et je te jure | réserve des honneurs à des tas de 


+ qu'éll nous offrira un beau cadeau de | grands hommes qui sont loin de le 
vocès. Elle nous rurait peut-être gra. | valoir! 
tifiés d'un révell-matin Avec mon Du pain? 


systèmé, elle nous donnera une pen: Avec plaisir! J'ai repensé à vo- 
D 2 critère: ner d'hier... Très réussi, vous sa- 
— Tute rapelle qu ‘un jour etle | vez’. Sans aucun doute, un succès! 
a eu l'idée de nous marier, Joseph? Un prend succès! 

<- Oui. Nous étions déjà, à ce: Tu ne prends plus de hors-d’ocu- 
moment-là, quasiment fiancés.. Tulvre? 
vas subrepticement lui confier que tu Non, merci! 
m'âimes bien, mais que je ne réponds Blanche enlève les assiettes, les ser- 
pas suffisamment à tes avances... Elie | vices et les couteaux. Entre les plats, 

Mme Chaillon n'est jamais tout entiè- 


te proposera d'intervenir auprès de 
re à la conversation. Elle surveiile 


moi. Tu accepteras.. Je me ferai 
tirer l'oreille. Finalement, je céde- | toujours plus ou moins sa femme de 
rai. Elle t'annoncera la chose avec | chambre, quj néglige peit-être:d'en- 
les airs de quelqu'un qui a sauvé la | lever une fourchette ou un ravier. 
patrie. Et nous aurons la pendule On apporte une omelette aux truf- 
avec ses Candélabres fes. | 
“omme tu es malin, 
Je suis jardinier 
diniers sont des malins 
Blanche irait volontiers, dès main- 
tenant, trouver Mme Chaillon. Mais 


Joseph! 
Tous les jar- 


Je te préviens que 
nons sans Cérémonie. 
Je n'ai jamais entendu pron(n- 
cer cette phrase-là que par des em- 
phitryons servant, ad moment pré- 
cis, à leurs invités un mets de choix. 
Taquin' tu es ineorrigible! : 
Je disais donc: ‘Très réussi, 


nous déje 1< 


celle-ci parait nerveuse. Elle est sur 
la terrasse où elle tapote la batüstra- 
de de pierre. 


Il est une heure de vo- 


a 


Merveilléux RÉSULTATS Dhs: par ls 


PILULES ROUGE 


De là le SECRET de leur grande POPULARI 


rh souffrais depuis deux ans de débilité générale. 
De ine en semaine, je perdais des forces et je mai- 
Lis ; une lassitude générale m'abattait tout le long du 
nn ne mangeais pas parce qué je n'avais pas € ‘ap- 

ét Aussi j'étais pâle, mes ÿeux étaient cernés et j'étais 
ible. J'avais souvent des maux de tête et des dou- 

[I dans le dos. Dés que j'eus commencé à faire usage 


y des Pilules pen forces me sont Re 
ues et mes eurs ont dapers. un traite- 

de six boîtes, ma santé € po sn rétablie, 

Je: mande bien souvent les Pilules Ra es et je ne 

i jamais de les préndré sentirai le 

de me fortifier.” Mie Geo. renchville, 

“Avant de prendre les Pilules Rouges, j'étais pâle, 
épuisée; mOn appétit était capricieux et je 

Lt à à Re maux -de tête. ‘attribuais ces 
malaises à la pauyreté du sang et à constipation, 

* opiniâtre. Avoir employé trois boites de alules 
ee je me suis APE soulagée et j'ai con- 
tinué ce traitement pe es mois ur me ré- 
tablir parfaitement. J'ai tou ° Pilules Rouges 


chez moi et lorsque je me sens 


"en prends quet- 
mad doses, elles dissipent mes fatiguies 


ÎQues et me rende nt 


L'énergie et les forces. Je ne ), À pr pas les avoir 
prises sans en obtenir rapide éflets attendus, 
aussi je les rocomaies, re teusement aux fenunes 
(aibles et nerveuses.” Mme St-M , 3989, Laval- 
À trie, Montréal, 
Femmes malades. ayez recours aux + ROUTIER elles sont Le remède Le pie 365ançn peser sambaitqet-Anlmie. 
Chlorose, Troubles d'estomac, ularités, Douleurs periodiques, Douleurs internes. Troubles 
Pilulés ROUGES partout ou par La poste 50c la boite, ou 3 pour $1.25 
Prdtégez-vous en exigeant les Pilules ROUGES 
24 LA 
su CIE CHIMIQUE FRANGO-AMERICAINE LTÉE 1570: nu ST-DENIS. MONTREAL 


Ils sont assis l’un devant l'autre À | 


y avait un monde fou dans votre rs 


— Tu le consiais depuis longtempé? trompé. Excusez- La 
- Longtemps? Non, p'écisé- Chaillon n'aime pas, comme je 
ment! Mais c'est un de ces hommes | croyais, la cordialité, la beauté, 


qui ont. tant Cut Cat qu'avec eux on 
est tout de suite amis de vingt ans... 


— ll eét célibataire? , prends du poulet. Et dis-moi 


snls 


8 


Oui... : . noms... = Le Anglais... 
Que! bonheür!.. Ca doit être pro-| __ Vous les avei devinés dep ge ur signif- 
digieux de” rna un amiral! Quel | jongtemps. agra te per ce": + sr On 
[age a-t41? r- .| — Andrée et MR de la lui explique. 11 montre qu'il a com- 
Dans les cinquante ans! __ Oui. pris en disant: | 
Ïi appartient donc au ue des - Quel toupet ? Spirit gne Leu: 
célibataires renforcés! Pourquoi? TT HU ADR LES lus à 


| 
| 


| trente-cirq à quarante, ce sont des cé- 
| libataires endurcis, 


me 


| 


. 
| 
| 


|invétérés. 


Ah! vous avez établi une clas- 
sification ? 

Oui. Les hommes non mariés, 
de tredte à trente-cinq ans, sont pour 
moi des célibataires simples. De 


- Tu ne sais pas ce qu'elles m'ont 
fait? ne 
© Je sais qu'Ernest Brocard ct 
un insupportable bavard, que 
Duruy est un petit sot et que la ba: 
ronne Chaïllon, rha tante, est la plus 
indulgente des femmes... 

_— C'est à l'école de natation que 
tu les as connues ? 

— Oui. Tout à l'heure. 

_—— Et Lucienne de Ribeyrac? Quél 
rôle lui réserves-tu? ‘ 


de « quarante à 
quarante-cinq, ce sont des célibataires 
De quarante-cinq à cin- 
quante-cinq, ce sont des célibataires 
renforcés. 0 

Et au delà? | 


Ce sont des célibataires réfrac- __ Je continue de la considérer 
taires. Je ne m'occune plus d'eux. | comme la jeune fille la mieux élevée 
Je mets leur nom dans un dossier | 4u monde. , 


pour leur faire plaisi;. Mais sur ce 
dossier j'ai marqué: ‘Hôtel des |Inva- 
lides!...” ! : 

La Temme dé chambre, aÿant en 
vé le poisson, a apporté un pqulet 
sauté aux champignons: 


-—— Tu l'épouses donc? 

_— C'est dommage que sa mère, 
quand elle vous reghrde du hAut de 
“sôn col, ait toujours t'atr de vous-mé” 
priser! 


rs 12 : _ 
tt 


reusement j'ai les vingt-cinq filles de 
ma soeur comme nièces… 
== AB! votre soeur est mariée? 
— Non. 


— Elle n'est pas : mariée? Et elle 


a vingt-cinq filles ? 


Yes! Elle est Révérende Mère 
supérieure des Pre en Ecos- 
se. 

- Comme ça, je . 

— De toutes mes nièces, voici iles 
dcux plus gentilles….. 

Andfée et Huguette saluent avec 
une révérence ironique. La barunne 
Chaillon les invite à s'asseoir devant 
-d'où l'on aperçoit toute la 
- Hubert leur apporte des 
fauteufls. Il fait encore trop chaud 
pour jouer. au tennis. Tantôt le s0- 
leil, descendant derrière les 
étendra ure ombre sur le “court”. 


és 


deux couples une entente complète. 


Eu g Léds à 


til 


Le 


sl 
; 


Chaïllon s'assied près 


Âl 


Aucune conrereakion particulière! 
Rien: que l'annonce des balles et. la 
proclamation des chiffres en anglais! 

Pour la baronne Chaillon, il y a là 
une révélation. Elle s'attendait à ce 
que son neveu flirtât avec les deux 
jeunes filles. A peines est-il préve- 
nant. Lorsqu'il lance une balle à An- 
drée, qui est son adversaire, il pour- 


rait y mettre quelque douceur pour | 


montrer de la galanterie. Au con- 
traire, il affecte de frapper de toutes 
ses forces.. Et Andrée est satisfaite! 
Et Huguétte est ravie! Et l'amiral 
crie: “Bravo!” Les coups se succè- 
dent, rapides et durs. On sent que 
les quatre joueurs, également souplés, 
sont animés par une même Ame, celle 
du _sport.._Il y a dans <hacun 


cie ou à 


sb | 
doute moins éclatante que celle 


es 
Dérisdiqué ment d 
dos, et à mesure qu 
nent de rage, 1 do 
ténsifie. 
rer un Sr 
Dé mais les Pil 

le Pen Neout Po ibles et L LNt 

s rognons faibles \ on 

5 la cause de la doulèu 


En vente dans tout € phare 
cine 


odds Med 
Ltd. A à 2, Ont. 


— Eh bien? Est-ce qu'on tait la 
revanche? demande Andrée. 

: L'amiral Baxwell estime. que la pât- 
tie sera plus amusante si on change 
la compôsition des deux camps, . 

‘ Tout en regrettant Huguette, . Hu-, 
bert doit se mettre avec Andrée. Il, 
ne tarde pas à en être ravi. Andrée 
Derminbour a une beauté qui 
Mais quelle mobilité dans gs 
. és s , 
Le rayon du soleñ pétinierait" peut- : 


amie. 


Ce déjeuner continue à être sans 
cérémonie, n'est-ce pas, ma tante? 

Oui... Dis-moi maintenant quels 
sont tes deux autres amis. 

Deux êtres exquis! 

Quel âge? 

Moins de vingt ans! 

lis n'ont pas encore ait leur 
service militaire. C'est ennuyeux! 

Us nc le feront jamais! 

‘ Pourquoi? Ils sont réformés? 
Ce sont deux jeunes filles! 
Comment s'appellent-elles ? 

Je me suis permis de les inviter 

à venir jouer*tau tennis. 
Tu as bien fait. 
Elles ont accepté. 
Tant mieux! 

Nous avons pris jour. 


J'irai les 


nerai. 
plairont. 


Je suis certain qu'elles vous 


chercher en auto et je vous les amè- 


—— Je ne te demande pas d'épouser 
la mère... . 

— Evidemment! Je suis sûr avec 
Lucienne de n'être pas malheureux: 

_—— Tu l'épouses doré? 

— Oui, mais je ne suis pas certain’ 
d'être heureux... 

Tu ne l'épouses donc pas? 

J'attends une révélation. 

De qui? d'Andrée et ce Hu- 
guette ? | . 

Peut-être? * 

_—- Tu ne songes pas, j'espère, à 
épouser l’une d'elles? ŒElles n'ont au- 
cune fortune. Ellés ne péüvent t'ai- 
der en rien dans ta situation. 

- Je réserve l'avenir. Mais pour 
l'instant, non! certainement non! Je 
ne compte pas épouser l'une d'elles, 
Je veux seulément les connaître 
mieux... Qui sait si l'examen de leur 
caractère, que l'on dit fantasque, 


n'aura pas pour effet de me donner 


La baronne Chaillon ne se lasse pas 
d interroger l'Anglais. 

_—- Aimez-vous la France, amiral? 

—— Beaucoup! 

_— Qu'est-ce qui vous plaît le plus 
dans notre pays”? 

— C'est de m'y voir! Je vous ré- 
ponds- un peu comme un certain doge 
de Venise... J'en avais assez d'être 
toujours sur vn petit bateau, qui fait 
trempette.. 

— Et notre modeste ville, l'aimez- 
vous ‘aussi ? 5 

— Beaucoup! Très belle cathé- 
drale'… Très bon bassin de natation’. 
Les habitants sort si amusants quand 
ils jouent à cache-cache avec moi der- 
rière leurs rideaux! Il y a surtout 
des vieilles dames, que je ne voudrais 
pas embrasser, car elles doivent pi- 
quèr avec leurs moustaches, :e sont 
de vraies gosses. Elles me suivent 


Ce ne sont pas quatre personnes qui 
sont, deux à deux, opposées de cha- 
que côté d'une muraile de corde. Ce 
sont deux seuls adversaires dédoublés. 
Une’ balle survient-elie dans jeur 
camp, Hubert et Huguette nt la mé- 
me pensée. Un regard! un geste! et 
ils savent ce que chacun d'eux doit 
faire,, Ils se sont compris... 

Après une telle partie, un jeune 
homme et une jeune fille se connais- 
sent mieux qu'après deux heures de 
madrigaux’ compliqués et fades.. 

— Oh! prononce l'amiral en ser- 
fañt la main: d'Hubert. Vous nagez 
très bien, Vous jouez au tennis très 
bien. Vous mériteriez d'être Anglais. 

— Pourqmoi ? intervient Andrée. I1 
y a des Français, mon cher oncle, 
qui ne le cè“ent en rien à vos compa- 
triotes. Evidemment, il en est ji 
sont toujours fatigués. C'est ce que, 


être aussi dars ges ch châtains. 
Élle ne lui en laisse point, le: tempa! 
Toujours riante, toujours espiègle, elle 
est la jeunesse même... 

La seconde partie se pañse avec : 
autant de fougue que la première. 
Andrée est décidément encore plus 
adroite que Huguette. Elle réussit 
au filet des coups remarquables. La 
baronne Chaillon, pour qui le tennis 
représentait un jeu insignifiant com- 
me les quilles ou les fléchettes, se aur- 
prend à dire: 

— ‘Tiens! tiens! ‘c'est très tutétes- 
sant! Vous avez déjà fini? Je le re 
grette. : 

— Vous deyriez jouer, chère | Hdi 
me' Si vous voulez, lui propose 
l'amiral, je vous donnerai des leçons. 
En somme, quand vnus préparez des 
fiançailles, vous pratiquéz le tennis, 
Seulement vous jetez un coeur, au, 


#5 — ———————— ————————— 


Si elles sont de la ville, je dots 
les connaître. 

1 à Vous les avez peut-être 
vues, vous les avez peut-être reçues, 
mais vous ne les connaissez pas. Si 
vous les connaissiez vraiment, vous 
les aimeriez beaucoup, parce que, 
vos aussi. tante Madeleine, vous re- 
préscnlez un élément de bone hu- 
meur et de jeunesse expansive. Il suf- 
fit de vous regarder quand vous êtes 
avec une Mme Ducarte. On sent que 
vous n'êtes pas à votre aise. Dans 
un esprit aussi large que le vôtre, 
les idées étroites ne peuvent que dan- 
ser la sarabande.. 


une plus exacte appli éciation des qua* 
lités de ‘Lucienne!... 

+ - C'est. mon souhait le plus cher, 
mon neveu! 

Le cessert et le café ayant été ser- 
vis, la femme de chambre à déposé 
sur la table, dans une cave à liqueurs 
ancienne, trois carafons dorés. Hu- 
bert les saisit et les montre à sa 
tante: 

— Tenez, les voici, mes trois filles: 
Lucienne de Ribeyrac, la vieille cure, 
placide et de bon ton; Andrée Der- 
minbour, le cordial Médoc, franchis® 
rt sympathie; Huguette Chabrier, la 


chartreuse, blondeur et lumière! 
= Où veux-tu en venir, gredin? Qu'est-ce que vous prenez, ma tante? 
Promettez-moi de ne pas vous La même chose que toi! 


{àcher et je vous livre les noms de 
ces jeunes filles. / 

‘ Ah! çà! serais-tu capable de 
m'amener des personnes dont la pré- 
sence est susceptible de me fâcher? 

Non, tante Madeleine! Un mot 
de vous et je les décommande! Je 


Qu'est-ce que tu prends ? 

Je ne sais pas'.… 

Allons! Vas-ÿy.. Prends de la 
Lucienne de Ribeyrac..Puisse de cet- 
te vieille cure sortir un bon vieux curé 
pour vous marier! 

Il La 

Où nous menez-vous ?… 

Hubert, comme il l'avait promis, 
est allé chercher Andrée, Huguette et 
l'amiral Baxwell, ‘Ce dernier a. pris 
place à son côté. Les jeunes filles, 
la tête serrée dans des petits cha- 
peaux, sont assises à l'arrière du tor- 
pedo. : 

; - Où nous menez-vous? répète Hu- 
guette. 

Le jeune homme, qui se dirige vers 
la route de Blinghem, n’a plus aucune 
rairon &e garder le secret: 

Je vous conduis cnez ma tante, 
Mrnie.Chaillon. 

Oh: 

Andrée et Huguette nt poussé en 
même temps la même exclamation, 
si fort qué l'amiral Baxwell croit à 
ln crevaison d'un des pneumatiques 
de l'auto: 

Ma tante, à qui j'ai annoncé vo- 
tre visite, m'a dit toute la joie qu'elle 
aurait de vous revoir, 

Ah! bien! Dans ces conditions, 
ça va! 

Hubért ne demande aucune expli- 
tation. JL s'e-plique trop aisément 
lui-même la surprise de ses voyageu- 
£es 

Î Au cou;z “’e cette pronsenade, l'a- 
mirel Baxwell révèle un petit talent 
. de société qu'on ne lui connaissait 
{ pas encore. H imite dähs la perfec- 
tien Le bruit y klaxon, Un prome- 


du retour d'êge. | 


j 


de fenêtre en fenêtre tout le long de 
leur maison. C'est mignon de leur 
part de tant s'intéresser à moi! 

On .trouve des ‘curieuses_ dans 
toutes les villes. 

— Je ne me moque pas d’ elles. Au 
contraire! 8 

- Vous devriez vous ménes ami- 

el... 

Cette phrase suffit pour qu'Andrée 
et Huguette échangent un regard d'in- 
telligence aveç Hubert. La baronne 


Chaillon n'aura pas tardé à aborder | 


le sujet qui occupe toutes ses pen-| 
sées. : Depuis que son neveu lui a dit 
‘que l'amiral était célibataire, elle a 
cherché dans ses dossiers quelle fem- 
me, jeune encore, œile poyrrait utile- 
ment lui présenter, Ellg çx0 it avoir 
trouvé. Mme Du Verger al une veuve 
fort agréable, qui lui conviendrait 
parfaitement. Elle la lui montrera 
la prochaine fois, Elle veut simple- 
ment aujourd'hui que la question soit 
posée pour que l'idée se développe 
dans l'esprit de l'amiral. 

— Me marier? répond celui-ci, 
Vous n'y songez pas, chère madame. 
Ii est trop tard. Dans le mâgasin 


des, jeunes filles. à marier, d'un ..ge 


approprié au mien, toutes celles qui 
étaient séduisantes ont été prises de- 
puis longtemps. Il ne reste plus que 
des soldes, 

= : Pardon! JJ y.a des veuves, qui 
ont L été prises en effet, mais que les 
hasards de la vie ont rendues libres 
à nouveau, Elles sont rentrées dans 
le magasin. 

Où on les présente comme des 
»ccasions' Non, non! Je sais trop ce 
que l'on raconte en Angleterre: ‘’Les 
femmes font des avances au fur et 
à mesure que le temps fait les sien- 
nes. A vingt ans, lorsqu'on leur pro- 
pose un fiancé. elles répondent d'un 
air indifférent: ‘Comment est-il?" A 
‘rente ans, elles demandent attentive- 
ment: “Qui est-il?" A quarante ans, 
elles sont plus pratiques et s'inquiè- 
tent : “Que fait-il?" A cinquante, élles 
‘endènt les bras d'un air désespéréten 
criant: “Où est-il? Que j'y coure!." 
Chère madame, si je me mariais, à 


Si les vers ne sont pas expul- 
sés du système, un. enfant ne 
peut étre en santé. Mother 
Graves Worm Exterminator 
est une excellente médecine 


noir ne se'met-i pas assez vite sur | pour détruire les vers. 


‘travers les branches, Allume dans ses 


Huguette et moi, nous appelons: les 
mollusques. Mais, dans votre pays, | 
il y en a aussi. 

L'amiral Baxwell éclate de rire: 

OT OUT: D'y en at Les-étran- 
gers ne connaissent que les Anglais 
qui voyagent. C'est excellent pour no- 
tre réputation. Nous n'avons rièn à 
gagner à ce qu'ils voient de près no- 
tamment le troupeau de nos vieilles 
demoiselles, qui ont le nez piqué à 
force de boire du gin:… 

La baronne Chaillon a fait prépa- 
rer un goûter. Andrée et Huguette 
‘s'offrent à l'aider pour apporter les 
assicttes et les gâteaux, Mais Blan- 
che suffit à cette besogne. 


lieu de jeter une balle. Avouez que, 
de temps en temps, il vous arrive d'en 
lancer un dans le filet. 

-- Je l'avoue. 11 n'y a que ceux 


mais! 

Elle regarde Huguette et Andrée, 
qui lui sourient 
ombres d' Ernest 
Duruy viennent de passer, FU 

— Chère madame, lance M Lu 
well, je suis persuadé que vous c: 

à ma gaieté? 

- Certainement... ; 

- Eh bien, c'est faux! Je'auls gel. 
parce que je suis “triste Par 1 
tion!… 


L'amiral a tout le loisir de racon- - Quel “bi rré Vous | DT 
ter qu'aux Indes, dans le Malabar, Je suis triste parce a je m'en” 


ce sont les femmes qui sont les ma!- 

tresses Cans le ménage. ‘Elles ont le 

droit de prendre plusieurs maris. 
Huguette, se tournant vers Hubert, 


- Moi non.plus!' Ca doit être si 
doux “obéir à un. homme qu’ on aime! 
- Le tout est de trouver cet hom- 
me que l'on aime!'ajoute Andrée. 
La châtelaine de Blinghem est là 
dans son domaine. Pour montrer qu’il 
y a encore des mariages d'amour, élle. 
explique comment sa femme de cham- 
bre et son jardinier s'épouseront le 
mois prochain. 

Imaginez-vous qu'ils s'adoraient 
et n'osaient pas se le dire. Le malen- 
tendu aurait pu dures vingt années. 
le temps d'avoir dix-neuf. cafants! 


‘es ai décidés. Je peux dire que c'est 
grâce à moi qu'ils seront heureux. 
J'en suis très flêre!... 

Vous allez leur faire un beau 
nou 


.…. Une pendule de salon avec 
les, Deer hoc Quand on est la 
marraine d'un mariage, on est "tou- 
jours forcée d'être plus généreuse. 

Hubert semble écouter la cenversa- 
‘on, maïs il regarde surtout Huguet- 
te, qui lui plaît infiniment. Un rayon 
de soleil, tendu comme un fil d'or à 


cheveux blonds c'e furtives étincelles. | 
Quand elle relève son visage, il y a 
deg lueurs dans ses yeux bleus. | 

Pauvre Lucienne de Ribeyrac! Que 
peut son allure aristocratique à ché 
dé tañt de lumière ? 


me, msi qu Ja 


Ve AR 


Heureusement je suis intervenue, Je |, 


nuie... 
— Avec nous? 


— Je m'ennuie parce, que te n'ai 
pas vu depuis longtemps la Ps 


iui demande: Nous co: 
. mptons, les petites et 
Ne ne aimeriez vivre dans ce | jundt au; Grand- ÉReR Pape ere 
Fit mu + dit-on, la jetée est si er qu'à 
= Hos..-Re vous? extrémité l'on, sé croit en se 


Ainsi qué M. Hubert, faitey-nous le, 
plaisir c'e venir avec nous, Je vous | 
invite à déjeuner là-bas, Je vous | 
trouve si terriblement sympathique! 
Vous êtes très aimable, amiral... 
mais... a 
- Vous acceptez! N'est-ce pas que 
vous acceptez? ” 
Andrée, qui est l'exubérance mé 


sn à HO. 
Fésse à, Hubert: 


- Al faut, EE re 
cidién, votre. tante, 


PR MCE 


auto qui est assez per pour pere 
transporter tous... Nous ne, partirons 
pas avant d'avoir votre adhésin.. Ce : 


-sera si gentil, cette promenade !.. si 


Île temps est beau, l'on se baignéra.… 
Soixante kilomètres! Qu'est-ce que, 
c'est que ça? En une heure, nous 
y serons! Allons, c'est oui? * ., 

C'est oui! répund Hubert vivé- 
ment, comme s'il craignait que #4 
‘ante ne prononçât le contraire. 

Brayo! Si j'osus, pour ‘une si, : 
bonrie parole, dit Andrée, je vous em, 
brasserais… Comme je -n'ose pas, 
j'embrasse la baronne Chaillon. ur 

-- Faute d'un jcune merle, murs 

mure cette dernière, on se contente 
d'une vieill: grive.…. 


1 


(A suivre) 


SL TES 


ml. — 


qui ne font rien qui ne sé trompent jé —" " 


qu“ mhertiectpe 


SERVICE CANADIEN 


VERRE A À vespux — Pour raison 
dé munte. ‘Terre à vendre à Raint-Pier- 
re-Joiys, dans le village, 140 acren sn 
eullure et en pacage, avec un bon puits 
afiésion. Fonne maison, grande ,£ta- 
hangar ;:nt mraineris, Conditions 
facilèn. Potr tout. renselro-ment, #2- 

ver à halîte r45, Sotut- né qiains 

L2 
a  — — 

4 LOUER — Magnifique Jogement 
.ôderne de cinq Paso, chamure 
‘téfiette comprire. C.-A. Garegn, Sa. 

+ ft-Monifnee. Télépt 
ne ne WI 48, Tr 


tm 


A VENDRE — Sedan :Chrvnier 
éreer à 100, rune Dumonlin, ne 
; Man. . 


A 


A LOUER — KHulte de ? chambres 
Yep chambre de hain, halle 41e etrique, 


paint? Moque Cumidienne Yationnie, 
Boniface. Nadroserr 11h, avenue 
Frovencher, téléphone #9 944 9 


& LOAMAGE À LOUER à Saint- eus 


OO pour 4 autos BS tuntinn 
idéale, Ruelle pavée, À°5 minutes du 
bont Provencher Four = amples | 


dlétnla, s'adresser à Hott 
r e 


“nr 


_201, Edifice Banque 
389, RUE MAIN, MINNIPEG 
Téléphone 28 


* Allume-cigares de $1 gratuit 


avec commande de $145 
Prix spéciaux pout agents 


lames de rasoir Gilletts 
raranties Fpargnez de 
l'argent Fnvoyez $1 4 
pour. 10 fam:s, 55 sou 
pour 10 Franco 


Ca-anerstive Trading Co.) 
54, Ed. Aikens, Winnipeg 


ef 72-voss MAL ANT x rinvss 
ve manquez pad de visiter D: 
,_ Vous épronveres nn dwu- 
Een fminédins à tous von maux d: | 
pieds, à partir des curn funqu'ous pi-de 
+ 


DR G. ALBERT { 
611, édifee Somerset. Winnipeg 
Téléphone 80 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


Re ae * | 
40 et 00 seus — Cuisine française : 


TT IOR BADALIE, gérant 
325, avenne Portage (vis-à-vis Eaton) 


ontréal ou Québec et on 
‘Havre — 


propreté 
See en PS De Pom 
onnel e 


cd pen 


très en faveur auprès des Cana- 
diens français. 


Pris aller et retour 
Classe Cabine, $300 et plus 
Cabine Troisième-Touriste, 
8184.50 et plus 
Troisième classe, 3155 
Assistance et r-nseignements don- 
nés avec le plus grand plaisir 
224, avenve Portage 
Winnipez 
ca tout agent autorisé 


Nouveau service unique 
On s'embarque au quai à 


WHITE STAR LINE 


‘amènent leurs maris, 


Pédérrtion dei Féramés Éa- 
nadiennes-Françaises 


Les membres “e 1n Fédération des 
Femmes Canadiennes-Françaises sont 
“rlés-“e-venir en grand nombre à" 
éception qui sera donnée vendredi 
soir, À 3 h., à la Maison dcs Gardes 


| Malades, à £aint-Boniface: en Fhor 


peur “+ Mlle Louise Chantal, prési- 
dente générale du Conseil interna:io 
pal ces Infirmières. 

A cette saison-ci, les absences sont 


L tréquentes. -Que-les-membres - actuel- 


lement en ville viennent nombreuses 
et suppléent à ces absences. Qu'elle: 
leurs amies. 1; 
n'y aura pas d'invitation écritr. Vous 
Stes toutes cordialement invitées. 
+ -©— — 


M. Paul-Emile Cattin 


Mercredi soir dernier, dans un ban- 
‘uet À l'hô‘el Marlborough, l'Alliance 
Française te Winnipeg fêtait son vi- 
ce-président, M. Paul-Ermile Cattin. 
qui doit partir cette semaine pour un 
voyage, prolongé à trayers l'Europe 
et surtout pour ‘son. beau pays, la 
Suisse, “ont il était consul dans notre 
ville depuis sept ans. 

M. Marcel Richard, professeur de 
français à l'Université et compatriote 


Ide M. Ca‘tin, proposa l# santé de 


l'hôte d'honneur avec beaucoup d'à 
propos, faisant appel à ‘des souvenirs 
de jeunesse communs. M. Richard 
parla Ce la situation particulière du 
français dans notre province, de la 
faveur qu'il y gagne de jour en jour 
:t des moyens à prendre pour en pro- 
MouvOoIr l'expansion. 1} nous ft voir 
dans M. Cattin un zélé de cette cduse 
que tout l'élément français de la pré- 
vince doit avoir à coeur. 

M. Cattin répondit avéc beaucoup 
le chaleur qu’en effet, tout èn étant 
‘uisse et tout en reconnaissant haute- 
nent à tout membre de cette nation 
rilingue d'avoir les sympathies que 
ui inspire son origine particulière, it 
tait pour sa part un Suisse à-sympa- 
hies ct à amitiés françaises. Il éta- 
lit ensuite un parallèle entre son 
ays et nñtre et nous montra 
u'une attitue franche, ouverte et in+ 
is‘ante nous vaudrait chez les Anglo- 
‘anadiens ces sympathies dont nous 
‘e soupçonnerions jamais l'existence 
1i la qualité, sj chacun restait dans 
“on coin. M. Cattfh dit qu'il n'avait 
u'à se louer des amis nombreux qu'il 
s'était faits “ans notre pays au cours 
le ses sept années de séjour au Ma- 


le 


Les mères sages et expéri- 
meantécs savent quand leurs en- 
fans souffrent des vers et cles 
ne perdent ee de temps à a 
pliquer les Poudres à Vers de 
Miller, un très puissant vermi- 
fuge. Il est souverain pour 
nettoyer le système des vers et 
restaurer cet état de santé sans 
lequel il n'y a pour l'enfant ni 
confort ni espoir d'une robuste 
croissance. C'est un extermi- 
nateur de vers dans lequel l'on 
peut placer sa confiance. 


| La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


en 


SAINT-BONIFACE 


Téléphone 81 259 


Marchands de matérifüx de construction 
da tous grares — Estimés cordialement 


tournie sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connnes 


_McLeod River, Foothills, 


Champion Drumheller, 


Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON ‘ 
Prix spéciaux au char— Expédition à la campagne 


Régina — Le docteur J.-T.-M. An- 
derson, chef des partis conservateur, 
progressiste et indépendant, s'est pré- 
-enté f'evant le lieutenant-gouverneur 
Newlands avec une pétition deman- 
ant la démission immédiate du gou- 
’ernement Gardiner. La pétition por- 

ait les signatures de 35 membres, 


rus-des partisans ai ébef de loppo- | 


ition. 

Cette pétition aise remarquer que 
‘administration Gardiner n'a que 26 
nembres et a convoqué une session 
‘e la Législature pour le mois de sep- 
cmbre, ce qui entraînera de grandes 
‘épensés pour la province, sans cornp- 


er-qu'elle-est inutile -et-qu'elle-sera- 


‘écessairement de courte durée pour 
a bonne raison que les pétitionnaires 
‘nt l'intention d'exprimer leur man- 
ue de confiance au gouvernement 
Ibéra]l dès.les premiers jours de la 
æssion. 

Le lieutenant-gouverneur a répon- 
lu par lettre, le lendemain, au Dr 


Anderson, qu'il avait diseuté la situa- | 


ion vec M. Gardiner et avait admis 
avec lui que comme chef du plus fort 
groupe, fl âvait'le droit de se pré- 
center revant [1 législature et de lais- 
ver cette dernière décider du cours des 
événements. 

La légisiature est conyoquée pour 
le 3 septembre. ) 

7 5 


Le prix du blé s'élève encore 


Les prix du blé ont établi de nou- 
veaux somméts à la suite de Ja nou- 
velle vague de chaleur qui passe dans 
les provinces des Prairies et de la 
demande plus grande à Liverpool. La 
chaleur Cans l'Ouest est plus grande 
que pendant les semaines passées et 


1l.semble que la récolte subira de nou- 


veaux dommages. Aussi le blé de 
fuillet a-t-il débuté à $1.80, vendredi, 
soit 3 sous au-dessus du sommet pré- 
cédent, Celui d'octobre cote $1.71 et 
elui de décembre 1.65. Les deux sont 
aussi de nouveaux sommets. 


L'hon. Robert Forke déclare 
que l'Ouest n’a pas besoin 
de moissonneurs anglais 


L'hon. Robert Forke, ministre de 
‘Immigration, a déclaré la semai- 
1e “ernière à Winnipeg, que le 
ouverr #rf$ canadien avait décidé 
‘e ne pas faire venir cette année les 
‘hômeurs de l'Angleterre pour aiGer 
aux moissons. Il a souligné le fait 
qu'il y avait assez de gens au pays 
pour faire la récolté de cette année. 

“J'ai fait un tour de l'Ouest, a affir- 
mé le ministre, et j'ai constaté que 
‘a moisson était plutôt clairsemée; ce 
qui signifie que nous n'aurons pas au- 
‘ant besoin Ce moissonneurs cette an- 
née que les années passées. Il y a 
assez d'hommes au Canada pôur sub- 
venir aux besoins et les travailleurs 
de l'Est ne scront pas aussi demandés 
que d'habitude. A cause donc dé cet- 
te moisson clairsemée, nous ne de- 
manderons pas à la Grande-Bretagne 
de nous envoyer ses chômeurs pour 
aider À la moisson; nous n'en aurons 
pas besoin. C'est mon dernier mot 


lsür” Ia gestion.” 


———— 02220 2 —— 


Jubilé d'argent de la parois- 
se de Prud’homme, Sask. 


La paroisse de Prud'homme, Sask., 
fétait, récemment sop vingt-cinquième 
annive re. C'est en 1904, en effet, 
qu'elle était fondée modestement par 
un prêtre français du diocèse de Nan- 
tes, M. l'abbé Bourrel. Celui-ci en est 
"ncére le curé et a célébré la messe 
dections de grêces. Mgr Prud’hom- 
me a fait l'historique de la paroisse 
st joué les oeuvres édifiées au cours 
de ces vingt-cinq ans. ‘Prud’homme 
pnssède une belle église et un cou- 

| vent ‘es Filles “e la Providence digne 
| des vieilles paroisses de France et de 
Québec. 

La veille, l'évêque de Prince: Albert 


arat Pts atdgus 
ES ET Ee RER _Æ 


J 


peus ttes niôle, 


l'adrinistration d’Eaton. 


‘: Ces ventes de meublés et d’areublements de maison des re È 
gasins Eaton sont très reridfhmées au Canada depuis des années. | 
Elles sont devenues considérables et se sont accrues à cause de 


ps ininds préparatifs ont été faits däns tout 

Il s'agissait d'organiser une vente : 

” de meubles et d’ameublements de maison D care aux besoins r À 
de tout le pays. 


ny M 


* a? 


- la qualité magnifique des meubles qu'elles offrent et des bas prix 1 


Ps AR 


J' 
ler AOÛT 
. Cette vente bénéficiera de la coopération des plus importants 

| _jhanufacturiers ét ouvriers rs de meubles du Dominion. L 
Le qualité et la réputation des meubles sont. telles qu’uno- [ E. 

satisfaction complète est assurée. | 

E - ” Nos assortiments sont si vac’-: qu'ils satisferont les exigen- ke 

- | = ces de la plus modeste villa à la plus spacieuse maison. ] 

F ; {| 

Les valeurs sont si extraordinaires que nous accuc_"2ron3 | 

avec plaisir toüte comparaison de prix qui pourra nous être 80: \, 


GARE 


roiarquables que‘nous sommés cn mesure de marquer. 


misé: ‘ 


ET. EATON Ce. u 


WINNIPEG 


| ue 


COMMENCERA JEUDI, ! 


a 
L , 
PAL 


Cépendant aucune vente’ antérieure ne peut se comparer à 
celle qui 


murrun | 
CANADA | “5° À 
PT IS . 


Se, 


avait ordonné les abbés Maurice Bau- 
doux et Alexandre Grimard, deux-en- 
fants de la paroisse, deux protégés et 
fils spirituels de Mgr Bourdel. Ou‘re 
ces deux prêtres, la paroisse a donné 
à l'Eglise onze religieuses. 
Dee 
Endroits affectés par la sé 
cheresse en Saskatchewan 


‘Régina — Une enquête sera entre- 
prise immédiatement par le départe- 
ment provincial de l’agriculture, afin 


le s'assurer si l’aide du gouvernement 


a8t nécessaire aux fermiers affec 
»är la sécheresse en certaine endroits 
de la province. Le département aura 
‘&æ coopération des autorités munici- 
pales de toute la province. On est à 
xourt de fourrage pour bestiaux en 
-ertaines régions, disent des rapports 
reçus. Certains fermiers disent que 
la sécheresse a affecté le fourrage 
plus que le grain. 
À D ——— 


Guérison miraculeuse à Ste- 
Anne-de-Beaupré 


Québec — Mme Julia Ldng, de 
Brooklyn, N. Y., dit avoir été guérie 
miraçuleusement à Sainte-Anne-de- 
Beaupré, après avoir gravi avec con- 
fiance les marches de la Scala Santa. 

C'est son mari, un protestant, qui 
a annoncé la nouvelle aux Pères Ré- 
demptoristes, nous annonce le dire:- 
teur des pèlerinages. 

Mme Long est âgée de 35 ans er- 
ÿiron, elle avait été victime d'une 
fracture au bras qu'elle ne pouvait 

lis remuer depuis quatre ans et qui 
Berait devenu normal depuis sa visite 
à Sainte-Anne-de-Beaupré. 

{11 y aura enquête minutieuse. 

— 220 0 — 
Pour la protection des pro- 
duits canadiens 

Spillimachine, C.-A. — Inaugurant 
sa campagne politique en ‘Colombie- 
Anglaise, l'hon. R-B. Bennett, chef 
de l'opposition fédérale, a supplié le 
gouvernement de protéger les fruits 
canadiens et les producteurs de légu- 
mes contre J'envahisséement de nos 
marchés par les produits étrangers. 
Le Chef conservateur demande. aussi 


la protection pour les industries cana- 
nes-et-nos-travailleurs.—- 


La réduction du budget mili- 
taire américain 


Washington — M. Good, secrétaire 
pour la guerre, le général C.-P. Sum- 
merall, chef d'état-major, et d'autres 
hauts officiers ont commencé à étu- 
dier le programme du -président Hoo- 
ver pour la réduction du budget mili- 
‘aire. Commentant brièvement le pro- 
jet,.le secrétaire Good a dit que les 
dépenées militaires ont rapidemen: 
rugmenté ces dernières années et qu’ 
:e projet est très opportun. 

Le programme pour la réduction 
du budget militaire a causé une sur- 
prise aux quelques membres du Con 
grès qui sont restés dans, la capitale 

———— DD 0— — 
Nouvelle fusion d'’élévateurs 


La Searle Grain Company, Limited, 
vient d'être incorporée avec une char- 
te fédérale pour prendre le contrôle 
de quatre compagnies propriétaires 
d'élévateurs à grain. Le capital et le 
surplus de la nouvelle organisation 
atteindra sept millions de dollars. 

Les quatre compagnies qui seront 
ainsi fusionnées sont la Home Grain 
Co., la Saskatchewan Elevator So. la 
Searle Grain Co. et la Liberty Grain 
Co. Elles possèdent un total de 31 
élévateurs ruraux, ayant une capa- 
cité totale d'entreposage, dans les 
trois provinc:s des prairies, de 12 mil- 
lions de boisseaux. 


CR — 
Le président  Eoover 
mulgue le pacte Brin 
Kellogg | 


Washington — Le président Hoôver 
a formellement promuigué, mercredi. 
le pacte Kellogg-Briand pour J'aboli- 
tion de. la guerre. 

La cérémonie a eu lieu dans la 
salle est de: la Maison Blanche. L'an- 
cien président Coolidge, pendant l'ad- 
ministration duquel le pacte a été con- 
clu, se tenait à la droite de M. Hoo- 
ver, et M. Kellogg, auteur du pacte 
avec M. Briand, se tenait à la gautbe 
du président. 

LÆs missions diplomatiques de tous 


ies pays signataires du pacte sauf 
deux,-la -Russie et. l'Afghanistan, 
étaient présentes; ces derniers pays 
n'ont pas de mission diplomatique aux 
Etats-Unis. 

Dans une allocution préparée pour 
la circonstance, M. Hoover a dit que 
le pacte a déjà montré son efficacité, 
en agissant comme frein lors de Ina 
rupture des relations diplomatiques 
de la Russie et de la Chine, il y a une 
écna;: C. 


La méd:cine de famille — M. An- 
lrew Soccrman, de Chicago Heights, 


4 


Il, écrit: “Il y a toujours quelque 


chose qui cloche à la santé d'une grau- _: 


de famille; maux d'estomac, intestins 
irréguliers, rhumes, maux de té'e, 
etc. mais quel que soit le mal, le 
Novoro fu Dr Pierre est toujours le 
remède qu'il faut aux enfants aussi 
bien qu'aux grandes personnes. j1l 
est notre remède de famille depuis 
25 ans.” Il est vendu seulement par 
des agents spéciaux nommés par le 
Dr Peter Fahrney & Sons Co, de 
Chicago, III. Ce n'ést pas une m:- 
decine de droguiste. 

Livré exempt de douane au Canada. 


Edredons pour les 
nuits fraîches 


La dernière partie de l'été et 


le og de l'au- 
tomne — avec leur cortège de nuîfts — 
nous rappellent.le besoin de couvertures supplé- 


mentaires. 


Nous avons des assortiments soigneusement chot- 


sis dans les manufactires canadiennes 6t ang 
ses aui sont le dernier cri en fait de confort: 


lai-- 


édredons bourrés de coton, marqué 


“FULVALU" 


et édredons de meilleure qualité remplis de duvet, 


“INGLENOOK 


«+ . Demändez des édredons “FULVALU" et 
:X*INGLENOOK” à votre marchand. 


marque 


Vendus exclusivement par 


GAULTS 


LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIFEG 


Nous vendons en ces aux marchands seulèment 


a 


£ — 
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“ eng on a emmener 


”] 


À = 


